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L’espoir fait Vyv

Du 9 au 11 juin se tiendra la 4e édition du fes-
tival Vyv sur les hauteurs de Dijon. Accessible 
par des navettes gratuites mises à disposition 
par DiviaMobilités et Dijon Métropole, le festi-
val proposera une offre de restauration locale et 
diversifiée en accord avec sa démarche éco-res-
ponsable. Au programme : Angèle, Roméo El-
vis, Jain, Phoenix, Aya Nakamura ou même 
le dijonnais Vitalic  ! Plusieurs espaces seront 
également animés par une présentation du dis-
positif réfugiés « Ensemble ! », une activité sur 
le thème du réchauffement climatique et bien 
d’autres actions. Alors, prêts à chanter (dura-
blement) de Vyv voix ?

Pas si bêtes ! 

Les 2 et 3 juin à 20 h ainsi que le 4 
juin à 15 h se produira la comédie 
musicale « Pas si bêtes » à l’Ecrin 
à Talant. Rémi Dano – auteur 
compositeur de la pièce – et 
son équipe immergent le 
public dans le monde des 
insectes en leur donnant 
parole. Huit petites bêtes 
se réunissent alors pour 
sauver la planète des 
humains. Destinée aux 
adultes comme aux en-
fants, la comédie mu-
sicale côte-d’orienne 
fait prendre conscience 
de l’impact de l’homme 
sur l’écologie sur un fond 
d’humour, d’électro-pop et 
d’amitié. Les places sont dis-
ponibles dès 12€ aux points 
de vente habituels… Il y a de 
quoi se sentir minuscule !

Une étoile mondiale 

Le domaine des Prés Verts, près d’Arnay-le-
Duc, est classé par Tripadvisor dans le top 3 
Monde catégorie « Meilleurs Hôtels Hors du 
Commun ». Le n°1 des établissements en Bour-
gogne Franche-Comté, fondé par Jérémy Leleu, 
affiche un taux d’occupation de 98%... en étant 
ouvert toute l’année ! Une reconnaissance mé-
ritée pour le domaine qui propose huit héber-
gements insolites. Situé au hameau de Jouey, 
l’établissement est ouvert depuis 12 ans et ne 
cesse d’évoluer pour proposer une expérience 
de bien-être et de détente. 

Regards croisés 

La Maison de l’architecture de Bourgogne or-
ganise une exposition jusqu’au 30 juin à Lati-
tude21 (33 rue de Montmuzard à Dijon). Met-

tant à l’honneur 14 architectes (7 Slovaques et 
autant de Français) de moins de 42 ans, le pro-
jet fait le lien entre les premières distinctions en 
architecture et la réalisation de leur première 
commande. La pierre dans sa version interna-
tionale !

Plongée à Arc-sur-Tille

Depuis le 27 mai et jusqu’au 30 juin, la bai-
gnade est surveillée à la Base de Loisirs d’Arc-
sur-Tille les mercredis et les week-ends de 13 h 
30 à 19 heures. A partir du 1er juillet et jusqu’au 
31 août, ce sera tous les 

jours aux m ê m e s 
horaires grâce à 4 surveillants qualifiés. Aussi, à 
une dizaine de minutes de Dijon, vous savez do-
rénavant où vous rendre pour vous rafraîchir ! 

Road Tour Sports pour Tous

Le Road Tour Sports pour Tous 2023 fera deux 
étapes en Bourgogne Franche-Comté : la pre-
mière à Talant le 8 juin et la seconde à Besançon 
le 10 juin. Rappelons que celui-ci a pour but de 
faire découvrir les différents programmes et 
services proposés par la Fédération Française 
Sports pour Tous afin d’accompagner chacun 
dans sa pratique sportive. Les animateurs de la 
Fédération proposent ainsi une multitude d’ac-

tivités physiques et sportives adaptées à tous 
les niveaux et aux capacités de chacun: marche 
nordique, fitness, yoga, gymnastique douce, ul-
timate… Forme et bien-être garantis !

Ramsay recrute…

Il ne s’agit pas du célèbre chevalier mais du 
groupe de santé du même nom : le groupe 
Ramsay et sa clinique privée implantée à Valmy 
recrutent. De nombreux postes en CDI/CDD 
sont en effet à pourvoir sur des profils infir-
miers diplômés d’État (services de soins et bloc 
opératoire, SSPI), d’aides-soignants, agents ad-
ministratifs, agents de service hospitalier, phar-
macien, brancardier… Pour ce faire, la clinique 
organise le samedi 10 juin de 9h à 13h30 une 

journée portes ouvertes. A noter qu’une vi-
site complète des services d’hospitalisa-

tion, du bloc opératoire et de la salle 
de réveil sera proposée afin de dé-

couvrir les plateaux techniques à 
la pointe de l’innovation.

30 ans après…

Il est des dates qui ont 
marqué l’histoire locale. 
Et là nous parlons de 
l’histoire sociale… Le 24 
mai 1993, après une rude 
bataille syndicale, la nou-
velle tombait comme un 
couperet pour les salariés 

d’Hoover située à Longvic 
et à Ouges. Le groupe amé-

ricain Maytag officialisait la 
fermeture de son entité ins-

tallée dans l’agglomération 
dijonnaise en mettant ainsi 

plus de 700 salariés sur le car-
reau. Et ce, au profit d’une usine 

écossaise. Le choc fut de taille pour 
les employés du célèbre fabricant d’as-

pirateurs qui était arrivé dans les années 
60. Une forte mobilisation tenta d’inverser 

les choses mais rien n’y fit et Hoover devint ain-
si l’un des drames sociaux de notre territoire. 
C’était il y a 30 ans !

Un nouveau M.U.R.

Si vous passez rue d’Assas, à l’angle de la rue 
Jean-Jacques Rousseau, vous découvrirez 
une nouvelle fresque sur le désormais célèbre 
M.U.R. Celle-ci a été réalisée par JACE qui ex-
celle dans le street-art. Ce graffeur français ori-
ginaire du Havre exerce à la Réunion où il est 
célèbre pour des petits personnages hauts en 
couleur, appelés « gouzous ». La fresque qu’il a 
réalisée se veut à la fois un clin d’œil à la cité des 
Ducs et à sa Réunion qu’il aime tant !

Route de St Philibert - La Forêt
21220 GEVREY CHAMBERTIN

Tél. 03 80 42 99 80

ALLÉE

COUR 

TERRASSE

PORTAIL

CLÔTURE

PERGOLA

CARPORT

Elle est pas belle ma ville avec Jeanne Vernay

VOLVO XC60 | BLACK EDITION
ANNONCEZ LA COULEUR.

A DÉCOUVRIR SUR VOLVOCARS.FR 
Série spéciale Volvo XC60 Recharge T6 AWD Hybride rechargeable Black Edition.

 : 1.1 – CO2 rejeté (g/km) : 24. Autonomie : 76 km.
Valeurs données selon le cycle mixte WLTP avec jantes de série, hors options et accessoires qui peuvent varier 
selon la conduite et l’environnement. Données en cours d’homologation. Conditions sur volvocars.fr.

Pour les trajets cour ts,  pr iv i légiez la  marche ou le vélo.  #SeDéplacerMoinsPol luer

1 TER rue Antoine Becquerel  21300 Chenôve
03 80 515 001
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Météo

Et une nouvelle reconnaissance 
pour Urgo arrivant à la seconde 
position du prestigieux classe-
ment des leaders de l’innovation 
2023 par l’institut indépendant 

Statista en partenariat avec Les Échos. La 
première édition de ce palmarès honore 200 
entreprises françaises de plus de 50 salariés 
dans 15 secteurs  d’activités différents. C’est 
ainsi qu’Urgo est juste devancé par Biomé-
rieux mais fait la course en tête devant des 
groupes tels Decathlon, Hutchinson, Arke-
ma ou encore Plastic Omnium… La culture 
de l’innovation a été mesurée tant au niveau 
de l’offres produit, de la relation client, de la 
responsabilité sociétale d’entreprise que des 
dépôts de brevet. Ce classement des leaders 
de l’innovation 2023 a été également réalisé 
à partir des résultats d’un sondage en ligne 
permettant de mesurer la culture de l'innova-
tion perçue par les salariés. Du premier pan-
sement aéré en 1958, jusqu’au programme 
sur une peau artificielle devant aboutir en 
2030, Urgo innove depuis toujours. 

Dans la dernière ligne droite des 
Jeux Olympiques et Paralym-
piques de Paris 2024, le réseau 
grand INSEP compte désormais 
31 centres labellisés, dont celui 

de Bourgogne Franche-Comté. Ces centres 
ont pour mission première d’accompagner 
les sportifs de haut niveau et leur encadre-
ment vers l’excellence. Rappelons que le 
CREPS est aussi labellisé « Génération 2024 
» et « Centre de Préparation au Jeux Paris 
2024 », pour 8 sports olympiques et 2 sports 
paralympiques. Il accueillera, dans cette dy-
namique, des équipes nationales et interna-
tionales. 

A la différence de leurs homo-
logues masculins –  à l’heure 
où nous écrivions ces lignes, 
rien n’était encore fait pour les 
joueurs de Pascal Dupraz –, 

l’équipe féminine du DFCO a arraché son 
maintien dans l’élite par une belle victoire 
(2 - 1) contre Montpellier. Comme, dans le 
même temps, Rodez s’est incliné lourdement 
face au Paris FC (0 - 4), les joueuses de Sébas-
tien Joseph ont validé, à l’occasion de cette 
ultime journée, leur ticket pour la D1 Arkema 
la saison prochaine. Cette belle issue méritait 
bien un Soleil dans notre météo !

LA PISCINE DU CARROUSEL 
VOUS ACCUEILLE 

au sein de son espace fitness 
et bien-être. 

Nous disposons de 3 salles 
de cours collectifs, d’un plateau 

cardio-musculation, 
d’un hammam, de deux saunas 

et des douches à jets.

LA PISICNE DU CARROUSEL OUVRE SES ESPACES EXTÉRIEURS  
avec son toboggan 4 pistes, son bassin extérieur chauffé,  

un splash Pad pour les petits et sa pelouse de 5 000 m²

2 COURS DU PARC
21000 DIJON

03 45 58 26 68

Chiffres

1 200

1 4
32 5...

8,5
400 000

21 000

3,9 12Selon une des dernières communications de l’IN-
SEE, la Bourgogne-Franche-Comté fait partie des 
régions métropolitaines les moins touchées par 
les cambriolages et tentatives de cambriolages de 
logements, avec 3,9 enregistrements pour 1 000 
logements en 2022 (contre 5,8 en moyenne en 

France métropolitaine). C’est également la région où le nombre de cam-
briolages a le plus diminué au cours des 6 dernières années. La Bourgogne 
Franche-Comté représente la 3e région la moins cambriolée, derrière la 
Corse et la Normandie. Cette étude montre tout de même que 15 % des 
cambriolages sont commis dans l'aire de Dijon et 9 % dans celle de Be-
sançon.

La direction régionale des douanes de 
Dijon a communiqué son bilan 2022 
et la valeur globale de ses saisies de 
stupéfiants a été estimée à plus de 8,5 
millions d’euros. Ses agents ont effet 
découvert 15,9 kg de cocaïne, 133 170 
doses d'ecstasy et près de 2,7 tonnes 
de cannabis. Plus de 3 tonnes de tabac 
et cigarettes ont également été retirées 
du marché clandestin. Sans omettre 
plus d’un demi-million d’euros in-
terceptés au titre du manquement à 
l'obligation déclarative.

C’est le montant des deux 
faucardeuses dans lesquelles 
Dijon métropole a investi 
pour traiter le problème des 
plantes aquatiques inva-
sives qui forment un tapis 
vert à la surface du lac Kir et 
du canal de Bourgogne. Un 
«  Plan Marshall  » a même 
été mis en place avec Voies 
navigables de France (VNF) 
afin de lutter contre la myrio-
phylle, plante aquatique ori-
ginaire d’Amérique du Nord. 
Sachez que celle-ci menace 
l’équilibre des éco-systèmes 
et de la biodiversité. Autant 
d’actions qui permettent 
d’envisager Dijon Plage se-
reinement !

A l’occasion du week-end anniversaire de la Cité in-
ternationale de la Gastronomie et du Vin – du 6 au 
8 mai dernier –, elle a compté pas moins de 21 000 
visiteurs. Ceux-ci ont pu participer à un programme 
de festivités autour de la gastronomie, de la culture, 
du patrimoine mais aussi de la musique. A noter que 
cette fréquentation fut supérieure à celle du week-
end inaugural ! Qu’en sera-t-il pour cet été ? Sachez 
que jusqu’au 30 juin des nocturnes (jusqu’à 22 h) sont 
programmées les vendredi et samedi. Et, du 1er juillet 
au 31 août, les nocturnes s’étendront les jeudi, ven-
dredi et samedi. 

En décembre 2024, Dijon accueillera les mondiaux de 
pétanque. La capitale régionale a, en effet, été 

préférée à Fréjus, Ajaccio, Albertville ou en-
core Clermont-Ferrand qui postulaient 

également. Et ce sera une première 
pour la cité des Ducs et le Comité 

de pétanque départemental. 
De nombreuses animations 

autour de ce sport ludique 
par excellence se dérou-

leront jusqu’à ce que 
les meilleurs joueurs 
(et joueuses) du 
monde s’affrontent. 
Sachez également 
que vous pouvez 
vous aussi vous en 
donner à cœur joie 
puisque Dijon dis-
pose de multiples 
infrastructures en 

la matière : 1 bou-
lodrome couvert, 8 

boulodromes décou-
verts et 12 terrains… 

dits de proximité.

Au cours de l’année scolaire en 
cours, le comité de parrainage 
du Concours national sco-
laire de la Résistance et de la 
Déportation (CNSRD) est 
intervenu dans 29 collèges 
et lycées du département, 
rencontrant ainsi pas 
moins de 1200 élèves. 
L'édition 2023 de ce 
concours, participant à 
l’indispensable devoir de 
mémoire, a vu 5 collèges 
présenter 19 devoirs in-
dividuels et 10 mémoires 
collectifs, un lycée ayant 
réalisé 2 mémoires collec-
tifs. A noter que les prix ont 
été remis le 27 mai au sein des 
Jardins de la Préfecture. 
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Le Clairon
L’Edito qui réveille l’info !

La Cour des Comptes sent bien les problèmes...
Les vaches pètent. C'est bien normal me di-
rez-vous. Tous les êtres vivants pètent. De fa-
çon plus ou moins odorante ou sonore certes, 
mais il s'agit d'un phénomène universel et 
naturel lié à la digestion des aliments dans 
l'intestin. Les gaz ainsi produits sont évacués 
régulièrement. Comment ? Par quel organe ? 
Je ne vous fais pas un dessin.
Mais revenons à nos moutons. Ou plutôt à 
nos vaches. Comme elles sont nombreuses, 
très nombreuses dans nos prés et nos vertes 
prairies de France et de Côte-d'Or, et qu'elles 
passent leur temps à brouter -c'est leur mé-
tier-, elles pètent beaucoup.
Si "péter, c'est la santé", comme le disait mon 
grand-père en se marrant, nul doute que les 
bovins… pètent le feu ! Car ils émettent des 
flatulences, en veux-tu en voilà, à toute heure 
du jour et de la nuit, avec une régularité de 
métronome. Des flatulences essentiellement 
composées de méthane, deuxième gaz à effet 
de serre émis en France, derrière le dioxyde 
de carbone. À tel point que les conséquences 
environnementales de l'élevage sont désor-
mais montrées du doigt.

C'est ce qui ressort notamment du dernier 
rapport de la très sérieuse Cour des Comptes, 
sur les soutiens publics aux éleveurs de bo-
vins, publié lundi 22 mai. 
Alors que les austères magistrats du Palais 
Cambon sont avant tout chargés de veiller à la 
régularité des comptes publics, il est surpre-
nant de constater qu'ils ont un avis tranché 
sur la physiologie gastrique de nos bovidés 
tricolores. On les savait redoutables fouineurs 
pour débusquer et dénoncer les innom-
brables gabegies financières des collectivités 
locales et de l'État, toujours prompts à dépen-
ser sans compter et, souvent, sans se soucier 
de l'intérêt public. On ne les imaginait pas 
spécialistes de la digestion des ruminants, de 
la côte de bœuf et du steak tartare.
Et que disent les ronds-de-cuir de la Cour 
des Comptes ? Notamment qu'il y a trop de 
vaches en France et que la filière est forte-
ment pollueuse. Les pets des bovins seraient 
en effet responsables de près de 12% des 
émissions de gaz à effet de serre en France. 
Soit autant que les rejets des bâtiments rési-
dentiels. De là à dire qu'il est plus sain de se 

promener en ville qu'à la campagne, il n'y a 
qu'un pas que les magistrats financiers se 
gardent bien de franchir.
Les pets des vaches deviennent donc un 
problème environnemental et ils compro-
mettraient carrément l'engagement de la 
France à respecter le "pacte mondial pour 
le méthane" que Paris a signé en 2021. C'est 
là que ça devient drôle. La juridiction finan-
cière estime qu'il faut réduire le cheptel bovin 
pour atteindre les objectifs climatiques que 
la France s'est fixés. Sachant qu'elle critique 
également une filière fragile qui vivrait sous 
perfusion d'argent public, réduire drastique-
ment le nombre des bovins et fermer les éle-
vages les moins rentables permettraient de 
faire de grosses économies financières.
Se servir des conséquences des pets des 
vaches sur le réchauffement climatique pour 
stigmatiser une filière qui participe à la vi-
talité de nos territoires et aménage nos pay-
sages, fallait quand même oser ! La Cour des 
Compte l'a fait.

 Jeanne Vernay

AA32gCO32gCO22/km/km

CC

EE
FF
GG

BB

DD

ALFA ROMEO TONALE HYBRIDE RECHARGEABLE Q4

RECHARGEZ VOS ÉMOTIONS

POUR LES TRAJETS COURTS, PRIVILÉGIEZ LA MARCHE OU LE VÉLO 
#SeDéplacerMoinsPolluer

JOIN THE TRIBE
À découvrir chez votre distributeur ou commander en ligne sur alfaromeo.fr.
Alfa Romeo Tonale Hybride Rechargeable Q4 : Consommation de carburant (l/100km) : 1,4 - 1,1 ; consommation d’énergie (kWh/100km) : 18,7 - 16,8 ; émissions de CO2 (g/km) : 32 - 26.  
Les valeurs d’ homologation sont déterminées sur la base du cycle combiné WLTP.
Stellantis - FCA France - Société par Actions Simplifiée au capital de 10.080.000 € - 2-10 boulevard de l’Europe - 78300 Poissy. Alfa Romeo France. Join the tribe : Rejoignez la communauté.

Raison sociale du point de vente
Adresse et code postal du point de vente

RCS du point de vente
Mandataire d’intermédiaire d’assurances enregistré à l’ORIAS n°********

1 TER rue Antoine Becquerel  21300 Chenôve
03 80 515 004

HappySCOPE

Document à caractère publicitaire - Caisse d’Epargne et de Prévoyance de Bourgogne Franche-Comté - Siège social : 1, Rond-Point de la Nation - B.P 23088 - 21088 Dijon 
Cedex 9 - Banque Coopérative régie par les articles L. 512-85 et suivants du Code Monétaire et Financier - Société anonyme à Directoire et Conseil d’Orientation et de 
Surveillance - Capital social de 525 307 340 € - 352 483 341 RCS Dijon - Intermédiaire en assurance, immatriculée à l’ORIAS sous le n° 07 002 200 - Garantie financière délivrée 
par CEGC n° 146331-07 - Titulaire de la carte professionnelle « Transactions sur immeubles et fonds de commerce sans perception de fonds, effets ou valeurs » n° CPI 2102 
2018 000 024 400 délivrée par la CCI de Côte d’Or - Crédit photos : Adobestock - mars 2023

Vous être utile au quotidien
Nos conseillers Caisse d’Epargne des 
agences de Dijon et alentours vous 
accompagnent dans tous vos projets. 

MAGENTA JAUNE NOIRCYAN

30-34 Rue du Chemin Vert 75011 Paris
+33 (0)1 85 56 97 00   www.carrenoir.com

Ce fichier est un document 
d’exécution créé sur Illustrator 
version 2021.
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CAISSE D’EPARGNE
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M100 
J100

C20 
N85

C30 M100 
J100

C5 M100 
J100

YD - Date : 26/05/2021

Pauline Alle
Le nouvel hôtel-restaurant 4 étoiles de 
Dijon, Mama Shelter, qui ouvrira le 27 
juillet, sera dirigée par Pauline Alle. Titu-
laire d'un master en hôtellerie, elle gérait 
jusqu’à présent les ouvertures des restau-
rants de ce groupe dans le monde entier. 

François-Xavier Dugourd
Le président d’Orvitis, François-Xavier 
Dugourd, a été élu à la tête de l’Union 
Sociale pour l’Habitat de Bour-
gogne-Franche-Comté, autrement dit 
l’association des organismes HLM qui 
logent plus de 12% de la population de 
la région.

Caroline Obadia
Tous les professionnels de 
l’immobilier reconnaissent 
son excellence : nous voulons 
parler de Caroline Obadia, di-
rectrice du service Droit des 
sols à Dijon métropole. Celle-
ci va rejoindre prochainement 
la ville de Chenôve comme di-
rectrice générale adjointe.

Florian Pinault
Decathlon à Quetigny fait 
peau neuve. Que ce soit en 
intérieur ou en extérieur, 
il est en train de connaître 
une cure de jouvence que les 
clients pourront prochaine-
ment apprécier. Son direc-
teur, le «  leader magasin  » 
Florian Pinault, est actuelle-
ment sur tous les fronts.

Cordula Riedel
Avec une hausse de 25% des 
visiteurs aux points d’ac-
cueil depuis le 1er janvier par 
rapport à la même période 
l’année dernière, les indica-
teurs de l’Office de tourisme 
de Dijon métropole, dirigé 
par Cordula Riedel, sont au 
vert. Voir en page 6
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ÉVÉNEMENTS

NADJOUA BELHADEF  : 
« UN BEL ÉTÉ À DIJON »

« Plus de 200 événements »
«  Le bilan extrêmement positif de 2022 nous 
encourage et nous conforte dans le fait de re-
lancer les événements pour l’été. Ce seront plus 
de 200 événements et concerts dans toute la 
ville qui profiteront pleinement à tous. Nous 
investissons aux côtés des acteurs locaux qui 
eux-mêmes investissent, font des travaux, ré-
novent, changent leur mobilier de terrasse, bref 
font tout pour accueillir leur clientèle dans un 
environnement de qualité. Et ce, malgré les 
difficultés auxquels ils doivent faire face : recru-
tement, hausse des matières premières, coût 
de l’énergie. Ils sont sur tous les front et nous 
sommes avec eux, en investissant au total 200 
000 € pour l’ensemble des opérations, afin de 
faire vivre aux dijonnais et aux touristes un bel 
été à Dijon ! »

« Une belle activité »
«  L’activité fonctionne bien à Dijon, comme 

les enquêtes notamment de la CCI l’illustrent. 
Nous avons des commerçants et de restaura-
teurs qui nous indiquent une hausse de leur 
chiffre d’affaires. C’est une tendance qui existe 
au niveau national. Nous pouvons dire que les 
Dijonnais et les touristes fréquentent les éta-
blissements. La Ville les accompagne par une 
programmation estivale qui permet, en plus 
de la qualité des produits des professionnels, 
de donner envie de s’installer sur les terrasses. 
Nous relançons ainsi Places en Musique, Gar-
çon La Note, les Jeudi’jonnais et le Brunch des 
Halles de Dijon ».

« La vitalité du territoire »
« Nous avons, depuis plusieurs années, un taux 
de vacance commerciale qui est de deux fois in-
férieure à la moyenne nationale. Nous avons un 
turn-over qui est signe de vitalité. Nous avons 
beaucoup d’ouvertures qui sont signes d’attrac-
tivité. Je pourrais citer nombre d’indépendants 
ou de franchises. Nous avons un centre-ville di-
vers et animé. Il faut savoir que les terrasses pé-
rennes à Dijon représentent 350 établissements 
et 7 000 m2. Durant l’été, nous avons environ 
150 demandes d’extension, générant 3 000 m2 
supplémentaires de terrasse ». 

«  Les Délices Bleus méritent notre 
soutien »
« La 14e édition de Garçon La Note sera lancée, 
cette année, aux Délices Bleus place Grangier 
C’était important à mes yeux car la gérante, 
Delphine Jeaunot, porte quelque chose de fort :  
l’inclusion. Il permet aux personnes en situa-
tion de handicap d’avoir un emploi. C’est le pre-
mier restaurant inclusif qui a ouvert à Dijon et 
c’est extrêmement porteur de sens pour nous. 
Nous sommes très attachés à ce que chacun 
trouve sa place dans notre société. S’il y a bien 
un établissement qui mérite le soutien de tous, 
c’est celui-ci ! »

« Un Brunch anti-gaspi »
«  Les Brunchs des Halles, qu’il n’a jamais été 
question d’arrêter, débuteront le 18 juin avec 
le Café des Forges en duo avec Le Bouillon à 
l’occasion de la Fête des Pères. Nous retrouve-
rons cette année encore une riche programma-
tion, avec quelques nouveautés à l’instar d’un 
Brunch anti-gaspillage. Celui-ci se déroulera 
le dimanche 27 août avec l’association Kër, 
qui propose une activité de traiteur spécialisé 
dans la cuisine du monde et qui fonctionne 

La Ville de Dijon investit quelque 200 000 euros pour multiplier les événements 
durant l’été afin de dynamiser le cœur de ville. C’est ainsi qu’elle accompagne les 
commerçants et artisans du centre-ville. Morceaux choisis du menu estival concoc-
té par l’adjointe déléguée au commerce et à l’artisanat, Nadjoua Belhadef…

C’est encore une 
belle programmation 
estivale qu’a dévoilée 
Nadjoua Belhadef, 
adjointe déléguée 
au commerce et à 
l’artisanat, afin de 
dynamiser le cœur 
de ville. Destinés tout 
autant aux Dijonnais 
qu’aux visiteurs, 
quelque 200 événe-
ments rendront cet 
été festif… Avec les 
extensions, ce ne 
sont pas moins de  
10 000 m2 de ter-
rasse dont dispose 
la cité des Ducs afin 
que les profes-
sionnels puissent 
accueillir dans les 
meilleures conditions 
(autrement dit sous 
le soleil !)  
leurs clients… Si, bien 
sûr, la météo est au 
rendez-vous, Dijon et 
ses commerces pas-
seront un bel été !
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Place en Musique 
Du 21 mai au 25 juin
Plusieurs concerts seront offerts par la Ville de 
Dijon sur les places et dans les squares. The 
Golden Coasters et le jazz de la Nouvelle Or-
léans ont ouvert le bal le 21 mai… Rendez-vous, 
chaque dimanche jusqu’au 25 juin, pour danser 
sur des styles musicaux variés. Nouveauté de 
cette édition  : l’un des concerts sera donné au 
Jardin Darcy.
 
Les Jeudi’jonnais
Du 1er juin au 24 août

Du 1er juin au 24 août, tous les jeudis, de 19h à 
22h, six rendez-vous sont donnés simultané-
ment, sur les places François-Rude, Émile Zola, 
de la Libération, du Théâtre ainsi qu’au Jardin 
Darcy et autour des Halles, une nouvelle fois pié-
tonnisées cet été. Cette 3e édition des Jeudi’jon-
nais, en partenariat avec l’Union des Métiers 
et des Industries de l’Hôtellerie de Côte-d’Or 
(UMIH), sera lancée le 1er juin au Jardin Darcy. 
 

Le Brunch des Halles
Chaque dimanche du 18 juin 
au 17 septembre

Pour sa 8ème édition, le BHD organisé par la Ville 
de Dijon en partenariat avec l’Office de Tou-
risme, reprend son format initial  : un brunch 
concocté par un chef et présenté en buffet, à par-
tager dans un esprit guinguette sous les Halles 
centrales de Dijon. Du 18 juin au 17 septembre, 
tous les dimanches de 10h30 à 14h30, quatorze 
brunchs faisant la part belle aux produits du ter-
roir seront préparés pour égayer les papilles. Des 
animations gratuites, performances musicales, 
marchés de créateurs ou encore ateliers pour 
adultes et enfants, viendront agrémenter ces 
moments gourmands. Le calendrier des chefs 
est disponible sur la plateforme de réservation 
de l’Office du tourisme dès le 1er juin prochain 
(www.bhd.otdijon.com / www.destinationdi-
jon.com). Chaque lundi précédent le dimanche 
à venir, le menu sera annoncé sur la page Face-
book de l’événement « Le BHD ». Il convient de 
réserver ses places à l’avance auprès de l’Office 
de Tourisme de Dijon métropole.

Festival Garçon la Note
Du 3  juillet au 31 août

Pour cette édition 2023 du festival Garçon la 
Note, la Ville de Dijon se retrouve également aux 
côtés de ses partenaires pour offrir 33 concerts 
sur les terrasses des bars et restaurants dijon-
nais, les soirs de la semaine de 19h30 à 22h. Jazz, 
jazz manouche, soul, rock, reggae, pop, blues, 
flamenco et bien d’autres styles encore… les 
groupes locaux et régionaux donneront le ton ! 
Le duo swing Coppery Strings lancera cette 14e 
édition du festival aux Délices Bleus, rue des 
Godrans. Une nouvelle adresse pour le festival 
et une belle occasion de découvrir une cuisine 
100% maison au sein d’un restaurant favorisant 
l’inclusion sociale et professionnelle de per-
sonnes autistes.

www.guide-ete-dijon.fr/

C’est avec la secrétaire générale de l’UMIH 
Côte-d’Or, Isabelle Grandin, que Nadjoua 
Belhadef a listé la programmation 2023

Les visuels ci-contre : (de gauche à droite)

Les Halles seront comme il se doit l’un des 
cœurs de vie de la cité des Ducs durant l’été 
(C. Jonas Jacquel/Ville de Dijon) 

Le Brunch des Halles aborde sa 8e 
édition… Chaque dimanche, les chefs vous 
proposeront le meilleur

La musique, avec nombre de concerts, 
comme ici place Emile-Zola l’année dernière, 
participera à rendre Dijon festif

Photo Jérémie Pierre

tel un véritable atelier d’insertion,  Le surplus 
de ce Brunch sera offert au Centre d’accueil et 
d’orientation Sadi Carnot. Et ce sera l’École des 
Métiers qui clôturera la saison du Brunch, une 
façon de mettre en valeur le travail des élèves 
qui représentent le futur des établissements di-
jonnais ».

« Les Jeudi’jonnais gratuits pour les 
commerçants »
«  Les Jeudi’jonnais abordent leur 3e édition et 
cette année la nouveauté réside dans la gra-
tuité pour les commerçants. La Ville prend en 
charge complètement les concerts organisés 
sur les 5 places de la ville. Notre objectif est que 
le flux se dispatche sur l’ensemble du centre-
ville et même au-delà. Nous aimerions organi-
ser cet événement partout mais nous sommes 
contraints pour des questions techniques et de 
sécurité ».

Propos recueillis 
par Camille Gablo
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Depuis sa création en 2013, Clameur(s) 
propose des rencontres littéraires dont 
le portage a été confié à la Bibliothèque 
Municipale. Mettre le livre au cœur de la 
cité, fédérer de nombreux partenaires 
et s’adresser à des publics différents, 
tels sont les principaux objectifs de la 
manifestation. Une thématique spéci-
fique à chaque édition est développée 
à travers les témoignages des auteurs 
et autrices présent.es. Ils et elles sont 
convié.es à des entretiens, des débats, 
suivis de signatures, ou à des confé-
rences ou des interventions en milieu 
scolaire, carcéral, associatif, etc. L'ob-
jectif de toutes ces actions est d’inciter 
à la lecture et montrer la richesse de la 
littérature comme matériau d'aide à la 
compréhension du monde. Construire 
des accès, des chemins de traverse vers 
la littérature contemporaine pour tous 
les publics…

Orages
Cette thématique percutante permettra d’ex-
plorer l'intime, le feu qui nous consume, mais 
aussi celui qui nous anime. Avec les orages, 
nous parcourrons l’amour, la violence, la pas-
sion, la révolte. Nous évoquerons les combats, 
les éclaircies, les aléas de la vie, la passion 
amoureuse ou son délitement, la révolte, les 
peurs, le féminisme, la confrontation pouvant 
nous faire souffrir avec l'impermanence et l'as-
sentiment.
Nous avons choisi 5 mots, chacun faisant écho 
à une facette des orages : tumultes, ruptures, 
luttes, passions et embellies.

Un souffle nouveau
Née en 1987, Sonia Déchamps a intégré la ré-
daction d’Europe 1 à 20 ans, où elle a travaillé 
six ans avant de rejoindre Mouv’. Journaliste 
littéraire, passée par France Culture, Polar+, Le 
Monde des ados, Les Cahiers de la BD ou en-
core Casemate, elle a initié le cycle Les jeudis 
de la bande dessinée au Centre Pompidou. Co-
directrice artistique du Festival d’Angoulême 
entre 2020 et 2023, elle est aujourd’hui éditrice 

(Virages graphiques) et notre nouvelle conseil-
lère littéraire de Clameur(s).
Le visuel a été confié au bédéiste Benjamin 
Bachelier afin de rendre visible la nouvelle pro-
grammation autour de la fiction dans toutes 
ses formes et il a été chargé de créer le visuel 
générique.

De nouveaux lieux
La bibliothèque Colette (dénomination de 
la bibliothèque Centre-ville La Nef depuis 
le 10 mars 2023) accueillera les rencontres 
Clameur(s) et les ateliers familles du dimanche 
dans le jardin de la bibliothèque Colette, le 
Marché des éditeurs gardera son emplacement 
d’origine place François-Rude. La librairie 
éphémère Grangier sera place du Théâtre. La 
Murder party se déroulera à la bibliothèque pa-
trimoniale et d’étude.

Un grand invité : 
Sylvain Prudhomme
Grand Invité de cette 11e édition, Sylvain Prud-
homme est auteur de romans et de reportages 
; lauréat du prix Femina pour son roman Par 
les routes (Gallimard, 2019). Dans Les Orages, 
il explore à travers 13 nouvelles ces moments 
où un être vacille, parfois presque impercepti-
blement. Comment imaginer meilleur Grand 
Invité pour une édition se plaçant justement 
sous le signe des Orages ? Rencontre avec Syl-
vain Prudhomme le vendredi 2 juin de 18h30 
à 19h30 suivi de sa lecture musicale avec le 
joueur d'oud Fayçal Salhi.

RENCONTRES CLAMEUR(S)
UNIQUES… À PLUS D’UN TITRE !

ÉVÉNEMENTPERMIS DE CONDUIRE

THIERRY JULIAN : 
« UN RETOUR EN ARRIÈRE »
Permis B, permis moto ou conduite ac-
compagnée, l’Auto-École de Bourgogne 
oriente les nouveaux conducteurs vers 
la route de la réussite. Celle-ci est indi-
quée par Thierry Julian, gérant, pour qui 
le bien-être de ses élèves est primordial. 
Il nous expose son point de vue sur 
l’actualité…

e ministre de l’Inté-
rieur a annoncé que 
les petits excès de 
vitesse ne seront 
plus sanctionnés 
par un retrait de 
point à compter du 
1er janvier 2024. 
Comment pre-
nez-vous la future 
mise en vigueur 
de ce que Gérald 
Darmanin appelle 
une « indulgence administra-

tive » ?
«  La limite en ville 
était avant de 
60km/h et a bais-
sé en 1990 pour 
une raison bien 
précise  : il y a une 

immense différence d’impact que les voitures 
ont à ces vitesses lors d’accidents. Là où elle en-
gendre des blessures graves à 50 km/h, une voi-
ture qui roule à 60km/h est mortelle. Le code de 
la route est coercitif parce que seule la « peur du 
gendarme » est efficace au volant pour protéger 
les piétons. C’est un immense retour en arrière 
que de retirer la menace du retrait de points 
lors de petits excès de vitesse. Aussi, je suis per-
suadé que cette mesure va creuser davantage 
d’inégalités. Le permis à points permet une 
base commune à tous. Une amende simple n’a 
pas le même impact auprès des conducteurs en 
fonction de leur capital économique ».

Le permis de conduire est considéré en 
France comme un rite de passage à l’âge 
adulte. Pourtant, de plus en plus de jeunes 
passent leur permis bien après l’âge mini-
mal. En 2021, sur les 904 999 personnes 
fraîchement titulaires de leur permis B, ils 
sont 59 % à avoir plus de 19 ans. Chez l’Au-
to-Ecole de Bourgogne, le profil de vos can-
didats a-t-il évolué ? 
« Il faut tout d’abord différencier les primo-ac-
cédants des retraits de permis. Il y a un effet 
un désintérêt du permis qui s’installe, mais les 
statistiques incluent aussi ceux qui l’ont sim-
plement perdu. Il y a notamment, dans notre 
auto-école, beaucoup de femmes qui se re-
trouvent seules et qui, pour leur indépendance, 

passent leur permis tard. Néan-
moins, environ 90% 
de notre clien-
tèle à moins 
de 25 

ans. Chez AEB, il n’y a donc pas d’évolution 
notable de l’âge moyen, ce qui est notamment 
justifié par notre localisation au croisement 
de trois lycées (Saint-Bénigne, Notre-Dame et 
Montchapet) ».

Aujourd’hui, le permis de conduite se fait à 
partir de 18 ans (ou même 17 ans lorsqu’il 
s’adjoint à de la conduite accompagnée). 
Les 18-25 ans, qui représentent 9% de la po-
pulation, sont impliqués dans 17% des acci-
dents de la route. Pourtant depuis plusieurs 
semaines, l’exécutif réfléchit à s’inspirer du 
Royaume-Uni en baissant l’âge légal du per-
mis de conduire à 16 ans et en réduisant les 
heures de conduite obligatoires qui sont au-
jourd’hui de 20h. Sue pensez-vous de cette 
éventualité ? 
«  Je pense tout d’abord que le permis de 
conduire nécessite une maturité qui n’est pas 
acquise chez des enfants de 15 ou 16 ans. Les 
laisser seuls au volant pourrait poser de gros 
problèmes quant à leur gestion du véhicule 
et leur sentiment de responsabilité envers des 
piétons. C’est d’ailleurs une autre conception 
de cette responsabilité qui poserait d’autant 
plus problème. En cas d’accident causé par un 
mineur de 16 ans seul au volant, qui paierait les 
conséquences ? »

Entre le jour où l’on vient s’inscrire et le jour 
où l’on conduit seul, combien de temps se 
passe-t-il en moyenne ? 
«  En moyenne, il faut compter 5 à 6 mois 
pour passer son permis de conduire. Néan-

moins, certains le font rapidement et d’autres 
prennent beaucoup plus de temps. Il existe 
également des formules accélérées afin de le 
passer en un temps réduit. D’un point de vue 
plus général, je dirais que la durée d’acquisition 
du permis B dépend de trois facteurs : la moti-
vation, l’assimilation et l’assiduité ».

Vous êtes souvent aux côtés des candidats 
lors du passage de l’épreuve ou de sa prépa-
ration. Avez-vous remarqué des préoccupa-
tions récurrentes chez les nouveaux conduc-
teurs ?
« Il est vrai que nous sommes ce que l’on peut 
appeler les « psy du volant ». La discussion est 
primordiale dans la voiture afin de détendre 
le conducteur. C’est ainsi que nous avons réa-
lisé qu’il y a eu un avant et un après Covid. La 
nouvelle génération est désormais inquiète 
du monde que nous lui avons laissé. Elle se 
considère comme « arrivée trop tard », avec la 
responsabilité de rattraper les erreurs de ses 
aînés. Ecologie, économie, tout le système leur 
semble défaillant et cela les inquiète et les rend 
très pessimistes quant à l’avenir. Tant de pres-
sion doit être difficile pour eux ! »

Propos recueillis 
par Jeanne Bufferini

Thierry Julian : « Le permis de conduire 
nécessite une maturité qui n’est pas acquise 
chez des enfants de 15 ou 16 ans »

Plus d’infos sur clameurs.dijon.fr
       Bibliothèque municipale de Dijon

       clameursdijon
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GRANDE DISTRIBUTION

« LAISSEZ-NOUS FAIRE 
NOTRE MÉTIER »
Guerre en Ukraine, inflation, hausse 
des coûts des énergies et leurs consé-
quences sur le pouvoir d'achat et le 
comportement des consommateurs 
dans les grandes surfaces... Benoît Wil-
lot, propriétaire du magasin Super U 
d'Arc-sur-Tille, fait le point.

a guerre en Ukraine a provoqué 
une hausse généralisée des prix 
et de fortes tensions entre les dis-
tributeurs, les consommateurs et 
les pouvoirs publics. Où en est-on 
aujourd'hui  ? La hausse des prix 
montre-t-elle enfin des signes de 
répit ?
« La guerre en Ukraine est à l'origine 
de pénuries -déjà constatées pendant 
la période du Covid- et de hausses des 
prix sur les produits et denrées ali-
mentaires mais aussi sur l'énergie. Les 
négociations ont été difficiles avec les 

fournisseurs et les 
industriels et on 
s'est engagé, vis à 
vis du gouverne-
ment, à absorber 
toutes les hausses 
sur les matières 

premières agricoles, systématiquement accep-
tées quand elles étaient justifiées. On a même 
accepté de rouvrir des négociations quand les 
cours augmentaient, avec l'intégration d'une 
clause d'indexation obligatoire. Nous avons 
également subi des impacts climatiques très 
forts sur certaines productions qui ont fait que 
le cours des matières premières a flambé. 
Les négociations entreprises fin 2022 et début 
2023 ont montré des abus de la part des mul-
tinationales de l'agroalimentaire car, dans le 
même temps, les PME de l'agroalimentaire, sur 
les mêmes marchés, ont demandé des hausses 
inférieures de 3 à 4 points... Nous sommes bien 
évidemment dans l'obligation de répercuter 
ces hausses dans nos prix. Je rappelle, qu'en 
moyenne, le résultat net de notre profession est 
de l'ordre de 2,5 %. Une profession qui a du faire 
face à des hausses d'énergies stratosphériques 
mais aussi des hausses d'emballage, de main 
d'oeuvre... 
Cette nécessaire explication souligne combien 
la situation est compliquée avec une inflation 
à deux chiffres sur deux années consécutives. 
Pour l'instant, il est difficile de parler de ré-
pit dans la hausse des prix que subissent les 
consommateurs. On constate une certaine 
forme de stabilité. Je reste pessimiste sur le prix 
du porc. La bonne nouvelle, si je puis dire, c'est 
la baisse d'un certain nombre de cours de ma-
tières premières qui devraient, je l'espère, se 

traduire dans les prochaines négociations que 
nous allons mener. J'espère que cette fois la 
clause d'indexation jouera dans les deux sens ». 

Quelle serait la meilleure stratégie à mettre 
en place pour accélérer la baisse des prix en 
rayon ?
« Nous sommes certainement le seul pays dans 
le monde où le gouvernement s'insère aussi 
fortement dans les négociations entre indus-
triels et distributeurs. C'est regrettable et c'est 
important de le préciser. Notre négociation, 
elle est au service du prix de vente au consom-
mateur. S'insérer dans une négociation pour 
préserver la matière première agricole, ça c'est 
bien et on en voit les effets puisque le revenu 
des agriculteurs a largement progressé. Là, ce 
sont les bienfaits de la loi Egalim. Par contre, la 
loi Descrozaille, qui vise à renforcer l'équilibre 
dans les relations commerciales entre fournis-
seurs et distributeurs, complètement au profit 
des multinationales de l'agroalimentaire des-
sert in fine le consommateur. Les autres pays 
d'Europe nous regardent avec des yeux ahuris. 
Je dis simplement à nos gouvernants  : laissez 
nous faire notre métier ».

Quelle serait la meilleure stratégie à mettre 
en place pour accélérer la baisse des prix en 
rayon ?
« La première remarque, c'est que le consom-
mateur n'a pas attendu pour faire évoluer son 
comportement. Il s'est, en priorité, tourné vers 
la marque distributeur, la marque U, au détri-
ment des grandes marques.
Dans la mesure où il nous faut préserver nos 
résultats pour payer nos salariés, notre éner-
gie, il a fallu bien évidemment répercuter les 
hausses. C'est pour cela que nous avons mis en 
place des campagnes pour essayer de rendre le 
pouvoir d'achatt des Français plus confortable. 
Avant que le gouvernement demande quoi que 
ce soit, nous avons été les premiers à sortir la 
liste des 150 produits U du quotidien, de pre-
mière nécessité, à prix coûtant. C'est à dire que 
nous prenons zéro de marge. Nous sommes 
également la seule enseigne à avoir dit que 
nous continuerions jusqu'à la fin de l'année. 
Nous avons constaté une hausse de 35 % de la 
vente de ces produits. C'est bien la preuve que 
les clients ont besoin d'un repère prix. Depuis 
2021, nous avons également 4 fruits et légumes 
de saison à prix coûtant toutes les semaines 
dans nos magasins ». 

Quels sont les rayons en difficulté ?
«  Il y a des rayons qui souffrent. La bouche-
rie traditionnelle, par exemple. Les clients 
achètent moins de viande rouge au profit de la 
volaille. Le poisson chute également fortement 
en volume au profit du poisson frais emballé. 
Très dur aussi pour le fromage à la coupe ».

Ne serait-il pas plus simple de vous tourner 
vers les marchés locaux et d'instituer les cir-
cuits courts comme règle essentielle de vos 
achats ?
«  Chez U, elle l'est depuis toujours. Le local, 
l'ultra local, on n'a pas attendu qu'il devienne 
à la mode : il est dans notre ADN. Malheureu-
sement, on ne le fait peut-être pas assez savoir. 
Qui sait, par exemple, que les Salaisons dijon-
naises fabriquent pour la marque U le jam-
bon persillé pour toute la France ? Il en est de 
même avec l'Epoisses de Berthaut. Dans nos 
magasins, gérés par des indépendants, il n'y 
a aucune obligation d'achat à la coopérative. 
Tous les magasins ont des producteurs locaux 
avec lesquels ils travaillent depuis toujours. Les 
magasins implantés dans des territoires bo-
vins n'achètent pas leur bœuf à la centrale. Ils 
l'achètent en direct à un éleveur local. C'est une 
vraie vocation de notre enseigne que de pous-

ser, de promouvoir le local. On le voit bien dans 
nos rayons où tout est balisé. System U célèbre-
ra du 16 au 18 juin les journées nationales de 
l'agriculture avec la présence dans nos maga-
sins de tous nos producteurs locaux ».

Le président des centres E.Leclerc veut cas-
ser le taux d’inflation au second semestre 
2023 mais prévient qu’« on ne reviendra ja-
mais au prix d’avant... ». Partagez-vous son 

point de vue ?
«  Oui, complètement. Casser le taux d'infla-
tion, c'est à dire stopper, enrayer le taux d'in-
flation, c'est notre rôle. Mais il est certain qu'on 
ne reviendra jamais au niveau d'avant. Com-
ment pourrait-il en être autrement après 20 %  
de hausse sur deux ans  ? Toutes les charges 
ont augmenté dans le même temps. Peut-être 
qu'en 2024, avec les négociations qui vont s'ou-
vrir, on aura une légère déflation à 0,1 ou 0,2. Je 
n'y crois beaucoup... ».

Quels sont les grands enjeux qui attendent 
demain la grande distribution ?
« Je pense qu'on a montré notre résilience pen-
dant le Covid, pendant les crises. On a montré 
que notre modèle était adaptable. Demain, 
il va falloir répondre à la demande digitale, 
continuer de développer les produits locaux, 
nous inscrire dans des démarches encore plus 
écoresponsables dans la consommation des 
ménages. Nos magasins sont déjà tous équipés 
de photovoltaïque sur les toits. On est tous en 
récupération de chaleur. Nos points de vente 

ne polluent pas. Nous avons fixé des échéances 
pour le zéro emballage plastique. On va vers 
un engagement de décarbonation de notre en-
seigne. Il faudra aussi continuer à investir sur 
les rayons traditionnels car nous sommes très 
attachés aux métiers de bouche qu'il faut dé-
fendre. Sans oublier d'être dans le match des 
prix ».

Et plus particulièrement au sein de votre ma-
gasin d'Arc-sur-Tille ?
«  Le magasin d'Arc-sur-Tille sort d'une grosse 
période de rénovation et d'agrandissement. Je 
l'ai racheté en 2005. La surface de vente était de 
1 400 m2. Je l'ai portée à 3 150 m2. Nous avons 
fait des investissements très durables  : photo-
voltaïque sur 500 m2, nous avons réduit notre 
consommation de gaz quasiment à zéro grâce 
à la récupération de chaleur sur le groupe froid, 
on a passé l'intégralité du parking et des bu-
reaux en éclairage LED, on est passé dans une 
production de froid en tout CO

2
... Demain, nous 

continuerons à apporter les meilleurs produits 
à nos clients, à developper notre drive... Le 
prochain investissement, qui sera peut-être le 
dernier pour mois, sera la couverture de notre 
parking d'ombrières photovoltaïques ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

« Le prochain investissement à Arc-sur-Tille sera la cou-
verture de notre parking d'ombrières photovoltaïques »

« Enrayer le taux  
d'inflation,  

c'est notre rôle »

« Je l'ai dit : on est le 
seul pays du monde 
où l'Etat intervient 
dans les négociations 
commerciales avec 
des dates obliga-
toires de début et de 
fin de négociations. 
Et si on laissait tout le 
monde négocier sans 
date de clôture, avec 
des négociations 
ouvertes comme 
dans tous les pays du 
monde ? »
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Benoît Willot est le propriétaire du Super 
U d'Arc-sur-Tille et de deux autres grandes 
surfaces à Colmar. Il est aussi président de 
Système U Est
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Saint-Ex, Malraux… les références 
pleuvent. Rencontrer, dans son atelier 
Krysaleen, Katleen Vatan s’apparente 
à une expérience rare. Cet artisan d’art 
(ce qualificatif prend ici tout son sens) 
sait magnifier, par son travail, votre uni-
vers.

Évoquer la métamorphose à Dijon renvoie 
au Musée des Beaux-Arts et à sa seconde 
jeunesse…  Mais, si vous faites appel au 

service (et surtout au savoir-faire) de Katleen 
pour conférer une nouvelle vie à vos meubles, 
vous penserez sans conteste aussi à ce terme. 
Pas dans son approche kafkaïenne évidem-
ment (car, in fine, le beau naît toujours de son 
travail) mais au sens où Malraux l’entendait : 
« Le monde de l’art n’est pas celui de l’immor-
talité, c’est celui de la métamorphose ! » Passée 
par l’Atelier Garance – le seul à accorder la cer-
tification professionnelle de peintre sur mobi-
lier –, cette artisane d’art n’est pas comme les 
autres, n’en déplaise à l’humilité qu’elle a che-

villée au corps. 
En parallèle à sa technicité, que ce soit sur l’har-
monisation des couleurs, la réalisation d’effets 
de matières (l’art du faux avec les effets croco-
dile, serpent, faux cuir, béton …) ou encore le 
tournant moderniste qu’elle est susceptible de 
faire prendre aux meubles classiques, elle tra-
vaille avec le cœur. Citant également Saint-Exu-
péry – « fais de ta vie un rêve et d’un rêve une ré-
alité » –, ses œuvres mettent des étoiles plein les 
yeux à ses clients… de plus en plus nombreux. 
Qu’ils soient particuliers ou professionnels, 
comme ces chambres d’hôtes ou les tapissiers 
pour lesquelles elle intervient dorénavant… 
Naturellement, nous pourrions parler de la 
transformation des objets qui, tout en luttant 
contre le consumérisme, apporte sa pierre à 
la préservation de la planète. Ou encore de la 
sauvegarde du patrimoine de ses clients pour 
qui les meubles représentent des marqueurs de 
leur histoire, les suivant de génération en géné-
ration… Aimant se définir comme une « gour-
mande des choses  » – elle excelle également 

dans le dessin et les décors à main levée … –, 
Katleen n’a pas son pareil pour redonner du 
sens à vos objets. Le beau a désormais du sens !

(Crédit HOA Webdesigner et photographe - Blandine Ri-
bault)

ARTISANE D’ART

KATLEEN VATAN : 
LE BEAU FAIT SENS
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« L'amour, c'est  
le carburant de la vie »

Sur le Divan avec
Etienne  
BRINTET

Voilà le genre d'interview qu'on ne trouve pas souvent. 
Des questions qui sortent de l'ordinaire, parfois imper-
tinentes mais toujours souriantes... qui provoquent des 
réponses « cash ». Etienne Brintet qui a pris les com-
mandes du Bureau d'Aménagement Foncier et d'Urba-
nisme (BAFU) a accepté de se prêter à l'exercice... sans 
filet.

Votre autoportrait en trois mots…
Intuition, cohérence et détermination.

Votre principale qualité ? 
Discerner et aller rapidement à l'es-
sentiel.

Votre principal défaut ?
Il y en a quelques uns... J'ai un peu de 
mal à retenir le nom des personnes 
que je rencontre et je crains que cela 
soit perçu comme de l'impolitesse.

Si vous deviez résumer votre activi-
té ?
Le BAFU est là pour créer de beaux 
lieux de vie dans lesquels nous serions 
nous-mêmes heureux d'habiter. Notre 
volonté, c'est de rendre les gens heu-
reux. Chacun de l'équipe y participe 
avec ses talents propres.

Un autre métier que vous auriez pu 
faire ?
Explorateur. J'adore la découverte. Ou 
encore géographe car j'aime m'immer-
ger dans un paysage.

L'activité qui vous fait du bien ?
En ce moment, c'est de courir. Sans 
chronomètre, sans GPS. Le nez en l'air.

Le mot de la langue française que 
vous aimez le plus ?
Amour. C'est le carburant de la vie. 
J'aime bien aussi audace si je peux en 
glisser un deuxième.

La valeur essentielle à défendre ?
Le bien commun qu'on a tendance à 
perdre de vue en France. 

Ce dont vous êtes le plus fier ?
Mon engagement militaire au sein de 
Saint-Cyr et mon engagement familial 
en accueillant des enfants.

L'homme qui suscite chez vous le 
plus d'admiration ?
Le Maréchal Leclerc. J'admire son cha-
risme, son audace et ses choix.

Et la femme ?
La mienne. C'est profondément vrai. 
C'est un roc sur lequel nous avons 
construit notre famille.

Qu'est ce qui ne vous fait pas rire du 
tout ?
La souffrance d'un enfant.

Quels posters aviez-vous dans votre 
chambre d'adolescent ?
Un bateau à voile.

Marcel Proust avait sa madeleine… 
Et vous, quel meilleur souvenir vous 
ramène à votre enfance ?
Le potager de mes grands-parents. Il 
était beau et bon.

Si vous disposiez de la merveilleuse 
lampe d'Aladin, quels seraient les 
principaux vœux que vous formule-
riez ?
Que chacun de mes enfants trouve sa 
voie et un engagement dans la vie qui 
lui convienne

La question que vous auriez aimé 
que je vous pose ?
C'est quoi la prochaine étape ?

Et si je vous la pose ?
Rendez-vous dans 5 ans avec un BAFU 
toujours aussi performant et reconnu.

Votre série télé préférée ? 
J'ai bien aimé «  Le Bureau des Lé-
gendes  » mais je ne l'ai jamais termi-
née.

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Etienne Brintet : « Le BAFU est là pour créer de beaux lieux de 
vie dans lesquels nous serions nous-mêmes heureux d'habiter »

C0  M15  J6  N0

COULEURS

Quadri

Pantones

TYPO

C27  M6  J0  N0

C0  M0  J0  N100

661 C

290 C

Suilly la Tour-Demo

Helvenica Nue thin

36, rue de Bourgogne
21121 Fontaine-lès-Dijon

03 80 57 55 02

Chaque enfant étant différent, 
un accueil et un accompagnement ajustés 

et individualisés sont nécessaires, tout au long 
de son séjour dans nos micro-crèches collectives 

Min’athena. L’épanouissement personnel de l’enfant est 
ainsi favorisé, base de la construction d’une image 
de soi positive qui nourrira son estime personnelle 

durant toute sa vie.

Découvrez nos 2 crèches

24, avenue du Drapeau
21000 Dijon

09 86 54 04 76

Atelier Krysaleen
28 rue Prosper de Barante
21 000 Dijon
atelier-krysaleen.fr
atelierkrysaleen@gmail.com
06.70.01.40.67.
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POLITIQUE

GUILLAUME RUET :
« PRÉPARER DES LENDEMAINS MEILLEURS »
Ca bouge chez Les Républicains. Après 
13 années au poste de Secrétaire dépar-
temental de la Fédération de la Côte-
d’Or, Pierre Bolze a souhaité passer la 
main. C'est Guillaume Ruet, maire de 
Chevigny-Saint-Sauveur et conseiller 
départemental, qui lui succède.

ur proposition du Pré-
sident de la Fédéra-

tion des Républi-
cains de la Côte-d’Or, 

François-Xavier Du-
gourd, et du Comité 

départemental, le Bureau 
national des Républicains 

vient de vous nommer 
officiellement au 

poste de Secrétaire 
départemental de 
la Fédération de la 
Côte-d’Or. En quoi 
consiste cette fonc-
tion ?

«  C’est une belle res-
ponsabilité. Le Secré-

taire départemental est 
d’abord chargé de l’exécution 

dans le département des décisions des 
instances nationales du parti. Il organise les 
scrutins du Mouvement dans le département. 
Plus globalement, c’est avant tout un rôle d’ani-
mation, aux côtés du Président de la Fédéra-
tion, François-Xavier Dugourd, et de l’équipe 
départementale. Mon rôle est de veiller à ce 
que tout le monde travaille bien ensemble. Le 
but étant de retrouver un nouveau souffle pour 
les échéances européenne, municipale et pré-
sidentielle après la mauvaise période électorale 
de 2022. Je serai surtout un militant (depuis 
que j'ai 18 ans) parmi les militants et si mon 
expérience peut être utile pour le collectif, tant 
mieux ! ».
 
François-Xavier Dugourd s’est montré par-
ticulièrement élogieux à votre encontre 
en vous présentant comme «  la personne 
idéale pour relever, avec l’équipe de la Fédé-
ration et tous ses militants, les défis qui sont 
devant notre parti en vue des prochaines 
échéances européennes, municipales et 
présidentielles ». Quelles seront les actions 
que vous souhaitez mettre en place rapide-
ment sur le plan départemental pour tenter 
de relever ces défis ?
«  Il n’y a pas de secret  : il faut se mettre au 
travail et rassembler. En Côte-d’Or, autour 
de François-Xavier Dugourd, nous avons la 
chance d’avoir une fédération qui tourne déjà 
pas mal, avec des réunions régulières. Il faudra 
poursuivre et accentuer. Nous avons deux évè-

nements politiques prévus d’ici l’été. Bref, por-
ter haut et fort nos idées et nos valeurs dans le 
débat politique local. Et en parallèle, nous nous 
attacherons à préparer nos futurs candidats 
dans nos territoires. Je suis convaincu que la 
droite républicaine n'est pas morte et qu'elle a 
un message fort à porter ».

Comment retrouver l’unité quand on voit que 
le projet de loi sur la réforme des retraites a 
montré que votre parti était encore soumis à de 
sérieuses divisions ?
« Ecoutons nos militants et les Français : ils en 
ont assez de la guerre des chefs, des postures 
politiciennes, des aventures individuelles, des 
girouettes, ou de l'agitation que l'on voit à l'As-
semblée nationale. Ils attendent de nous du 
sérieux, de la cohérence dans nos positions 
et de la responsabilité. La politique n'est pas 
condamnée à la médiocrité et à l'outrance. Pre-
nons de la hauteur et élevons le débat. C'est la 
voie tracée par Eric Ciotti, notre nouveau Pré-
sident national. Regardez comment LR a repris 
la main sur le sujet de l'immigration. Pas une 
voix dissonante dans le parti et pour cause : 
c'est le fruit d'un travail collectif qui a permis 
de définir une ligne idéologique claire, forte et 
assumée. Un sondage a d'ailleurs montré que 
74% des Français étaient favorables à nos pro-
positions sur l'immigration. Nous avançons 
dans la bonne direction ».

Où en sont aujourd’hui les effectifs de votre 
parti dont on sait qu’ils ont fondu comme 
neige au soleil, passant de 210 000 adhé-
rents en 2015 –année de création de LR- à 
90 000 en fin d’année dernière ?
C’est certain que l’on a connu des temps plus 
florissants, mon rôle est justement de préparer 
des lendemains meilleurs. Il n’empêche que 
nous nous en sortons bien mieux que la plupart 
des partis politiques. Il y a un rejet des formes 
d’engagements traditionnels et notamment des 
partis politiques, qui ne touchent pas unique-
ment le nôtre. Le désamour entre les Français 
et la politique, qui se traduit par l’abstention de 
masse aux élections, doit tous nous interroger.
Localement, fin 2022, nous étions plus de 700 
adhérents en Côte-d’Or. Ce qui n’est pas rien. 
Nous restons le premier parti en termes d’élus. 
Cet ancrage local est notre force que nous 
comptons bien conforter en 2026 ».

N’avez-vous pas le sentiment que LR 

cherche toujours sa voie depuis la déroute 
de Valérie Pécresse à la dernière élection 
présidentielle ?
Je pense que le problème est plus profond, plus 
ancien que l’élection présidentielle de 2022. 
C’est bien plus qu’un simple problème d’incar-
nation, même si les divisions et la manque de 
leadership ont accentué le problème. 
Il nous a manqué, je crois, parfois de la clarté 
dans notre positionnement. Il n’y a pas eu aussi 
suffisamment de travail d’introspection pour 
faire notre bilan. Bref, il faut nous remettre au 
travail, pour définir notre ligne idéologique, 
dans un contexte qui a fortement changé, et qui 
nécessite de dépasser la simple opposition sys-
tématique et facile. Ça prendra du temps mais 
on peut y arriver.
Nous sommes un parti de Gouvernement, qui 
a vocation à revenir au pouvoir. Nous devons 
démontrer que nous représentons une alterna-
tive crédible au pouvoir en place, comme aux 
partis extrémistes. LR ouvre d’ailleurs ses Etats 
généraux pour redessiner les lignes de la droite 
autour des questions fondamentales suivantes : 
Qu’est-ce qu'est la droite ? Qu'est-ce qu'elle 
veut ? Qu'est-ce qu'elle peut porter ? Qu'est-ce 
qu'elle doit porter comme espérance ? ». 

Pensez-vous, comme l’ancien Premier mi-
nistre Jean-Pierre Raffarin qu’une « majorité 
est possible  » entre certains LR et Renais-
sance autour d’un « programme » politique ?
Si c’était possible, on le saurait depuis long-
temps, puisque ça fait déjà 6 ans que M. 
Macron est Président de la République. Il n'en 
a jamais voulu, il s'est contenté de débauchages 
individuels de personnalités de droite, ce qui 
ne fait pas un accord politique. Mais surtout, on 
voit bien les limites du « en même temps » qui 
devient vite « tout et son contraire ». Ce qui est 
totalement inefficace. Comment dès lors s'allier 
avec une majorité qui se contredit en perma-
nence ?
Mais Les Républicains n’est pas un parti sec-
taire. Si la majorité actuelle reprend nos pro-
positions, on n’a jamais rechigné à les voter. 
C’est l’intérêt du pays qui nous guide, pas les 
postures politiciennes. Dernier exemple en 
date : nous avons voté la loi d’accélération du 
nucléaire, qui revient sur les fermetures de cen-
trales nucléaires comme à Fessenheim et pré-
voit la reconstruction de nouvelles. Les députés 
Républicains l'ont voté. Si le Gouvernement 
reprend nos propositions sur l'immigration, 

nos parlementaires voteront les textes sans état 
d'âme ». 

Que répondez-vous au Rassemblement na-
tional qui accuse votre président national 
Eric Ciotti de faire un « copier-coller » de son 
programme, après avoir présenté deux pro-
positions de loi sur l’immigration ?
Par expérience, je sais bien que lorsqu'on est 
critiqué de la sorte par nos adversaires, cela 
veut dire qu'on les dérange et qu'on est pris 
très au sérieux. Le contraire aurait été plus in-
quiétant : cela aurait voulu dire que nous étions 
inaudibles et que nous n’intéressions plus per-
sonne. Ce n'est manifestement pas le cas. En 
effet, le RN prospère de la faiblesse de la droite 
républicaine. Le réveil des LR ne peut que les 
inquiéter : au Danemark où les partis de Gou-
vernement sont très fermes sur l'immigration, 
l'extrême droite n'est qu'à 2% ».

A votre avis, faut-il rendre obligatoires les 
drapeaux français et européens sur le fron-
ton des mairies ?
Alors que l'inflation est galopante, que la guerre 
frappe notre continent en Ukraine, que l'insécu-
rité monte partout dans le pays, que le défi cli-
matique est devant nous, que la France traverse 

une crise sociale et civique sans précédent, le 
groupe Renaissance à l'Assemblée nationale ne 
trouve rien de mieux que de déposer un projet 
de loi imposant d'apposer le drapeau européen 
sur le fronton des Mairies. Comme si c'était LA 
priorité du moment. Comme si d'ailleurs cela 
posait problème quelque part, puisqu’une 
grande majorité de communes le font déjà sans 
obligation. C'est du Macronisme dans toute sa 
splendeur ! De la communication tape-à-l'œil 
qui ne changera pas la vie quotidienne des 
Français. Il faut vraiment être déconnecté des 
Français et des réalités qu'ils vivent pour pro-
poser une telle loi. Décidément, on ne vit pas 
dans le même monde.
Et puis, c'est une nouvelle fois symptomatique 
d'un mal actuel, celui de la bureaucratie, de la 
sur-administration, en imposant aux maires 
une énième nouvelle norme, qui s'ajoute aux 
dizaines de nouvelles normes que l'on nous 
pond chaque semaine. On étouffe de cette 
hyper-bureaucratie. Faisons confiance aux 
Maires. Laissons-leur la liberté de choisir et la 
souplesse d'administrer leur commune eux-
mêmes ! ».

Pour vous, quel serait le candidat idéal pour 
représenter LR à la prochaine élection prési-

dentielle ?
Notre candidat devra à la fois être en mesure 
d’incarner un leadership naturel et de rassem-
bler les Français. Pour ce faire, il faut qu'il dis-
pose d'une bonne expérience à la tête d'une 
collectivité territoriale. L'ancrage local, ça évite 
d'avoir un candidat hors-sol, déconnecté des 
réalités du terrain. Ça aide à affronter les crises.
A mes yeux, deux personnalités à droite corres-
pondent à ce profil : Laurent Wauquiez et David 
Lisnard. Tous deux sont brillants, courageux 
et clairs dans leurs convictions. Ils ont l’expé-
rience des élus de terrain, la capacité à ras-
sembler mais aussi à se projeter sur un temps 
long pour les Français, afin de redresser le pays. 
L'avenir déterminera celui qui émergera ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

« Prenons de la hauteur et élevons le débat. 
C'est la voie tracée par Eric Ciotti, notre nouveau 
Président national »

« Je suis convaincu que la droite républicaine n'est 
pas morte et qu'elle a un message fort à porter »

« Mon rôle est de 
veiller à ce que tout 
le monde travaille 
bien ensemble »
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Guillaume Ruet (en compagnie de françois-
Xavier Dugourd, président départemental 
de LR) : « Si mon expérience peut être utile 
pour le collectif, tant mieux ! »
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Heureux qui comme Bilel va faire un 
beau voyage... pour tenter de conqué-
rir la toison et puis s'en retourner, plein 
d'usage et raison, vivre entre sa famille 
et ses amis... Si le célèbre poème « Heu-
reux qui comme Ulysse » -quelque peu 
maltraité- de Joachim du Bellay traite le 
thème du voyage dans un registre à la 
fois lyrique et élégiaque, il en sera tout 
autrement pour le boxeur dijonnais Bilel 
Latreche qui fera un déplacement de 
plus de 9 000 kilomètres pour tenter 
de conquérir, lui, une nouvelle ceinture 
continentale. Ce sera le dimanche 11 juin 
prochain à Bangkok.

ans quel état d'es-
prit êtes vous à 

quelques jours 
de votre com-

bat ?
«  L'intérêt 
pour moi, 
c'est de ga-
gner un titre 
à l'extérieur 
contre un 
c h a m p i o n 

en titre. C'est 
vrai que, 

ju s q u 'a l o r s, 
tous mes titres, 

je les ai gagnés 
chez moi. Ma vic-

toire contre le Colom-
bien Diaz, à Dijon en fin 

d'année dernière, a attiré l'attention de promo-
teurs qui m'ont proposé de boxer à l'étranger. Et 
là, il m'était difficile de refuser. Ce sera évidem-
ment une autre pression, différente de celle 
que l'on subit à la maison. C'est le champion 
en titre que j'affronte. Mon adversaire aura le 
soutien de milliers de supporters car la boxe est 
un grand dénominateur commun en Thaïlande 
et le public est très chauvin. C'est un peuple de 
guerriers passionnés par tous les types de boxe 
et ils ont beaucoup de champions du monde 
dans les petites catégories et on a tendance à 
l'oublier. C'est incontestablement le pays qui 
a fait le plus de progrès dans ce sport sur toute 
la zone asiatique. Je sais que je vais combattre 
dans une ambiance particulièrement hostile 
mais je vais à Bangkok pour gagner et envoyer 
un message très fort aux promoteurs et aux 
fédérations. J'ai bien analysé la boxe de mon 
adversaire et je ferai tout pour ne pas aller au 
bout du combat. Mon objectif sera de tenter le 
KO avant le gong final. C'est tout le sens de ma 

préparation. L'à peu près n'existera pas. Seul le 
travail paie. Ca passera... ou ça cassera ! »

Cet adversaire, quel est-il ?
« Il s'agit de Toedsak Sinam. Je suis mieux clas-
sé que lui. Je suis dans le top 15 mondial de la 
WBO et mon adversaire est dans le top 100 de 
la WBC mais c'est quand même lui qui porte la 
ceinture
En cas de victoire, il ferait un bond considé-
rable dans le classement. On comprend donc 
que sa motivation sera totale.
Le Thaïlandais est plus jeune -il a 27 ans-, 
plus petit que moi, droitier, très puissant sur 
les coups qu'il porte essentiellement au corps 
avant de viser la face. A la différence du Co-
lombien Diaz qui se jette sur ses adversaires, 
sa boxe est plus académique. Son point faible, 
c'est la défense et je compte bien l'exploiter. 
Son bilan est de 30 combats, 20 victoires dont 
16 par KO, 10 défaites dont 5 avant la limite. Il 
a gagné 3 titres. Je vais devoir 
être très vi- g i l a n t 
pendant le 1 e r 

round car je 
m'attends à un 

orage ». 

Où en êtes-vous de votre préparation ?
Ma préparation s'est faite dans les meilleures 
conditions possibles. Elle a été progressive. 
Aujourd'hui, je suis à 9 entraînements par 
semaine. Des entraînements très durs qui 
m'imposent une gestion particulière de la ré-
cupération. Je fais attention à tout  : les petites 
blessures, les moments de repos... Pour vous 
faire sourire, je mets même le chauffage à fond 
dans ma voiture pour m'habituer à la forte et 
humide température qui m'attend en Thaï-
lande.
Le combat de mars contre le franco-polonais 

Trenel m'a fait beaucoup de bien car 
je suis resté dans un bon rythme. Je 

suis très vite dans mes marques 
car je n'ai pas eu beaucoup de 
temps de pause. Je sens que je 
progresse encore. Je suis en me-
sure, sur certains coups, d'abré-

ger le combat à n'importe quel 
moment ».

Le repas type de Bilel Latreche dans le 
cadre de cette préparation ?
«  Le matin, deux yaourts 0 % avec des petits 
fruits, framboises, myrtilles, et un ou deux pe-
tits biscuits complets mais pas plus. Pour la 
boisson, un petit café ou un chocolat chaud. Le 
midi, 150 grammes maximum de filet de poulet 
ou de dinde avec une portion de légumes verts 
cuits. Une collation vers 16 heures, quasiment 
identique à celle du matin.
Le soir, c'est un yaourt ou une soupe, et ça s'ar-
rête là. C'est là que le mental intervient. J'atten-
drai mon retour à Dijon pour retrouver un de 
mes desserts préférés : une fontaine de chocolat 
chaud qui s'écoule sur des fraises. J'ai beaucoup 
de mal à réussir ce dessert, mais c'est promis, je 
vais m'entraîner ! »

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

« JE NE VAIS PAS À BANGKOK  
POUR FAIRE DU TOURISME »

ÉVÉNEMENT

Il y a juste cinquante ans, le 26 mai 1973, 
le CSL Dijon (Cercle Sportif Laïc Dijon-
nais) devenait Champion de France de 
handball. Il battait d’un but, à l’ultime 
seconde d’une finale épique, le grand 
favori du moment, le PUC (Paris Univer-
sité Club), sur le plancher parisien du 
Stade Pierre de Coubertin, devant des 
centaines de supporters de la Cité des 
Ducs. Une victoire et un titre qui, en dé-
pit des années, tiennent toujours autant 
de place dans la mémoire collective de 
Dijon…Un exploit quasi-mythique, qui 
donne beaucoup d’émotions à l’évo-
quer.

 
e parcours de la saison 1972-1973 s’était par-
faitement terminé pour la formation dijon-
naise, ponctuant sa phase de poule par un 
succès déterminant sur la puissante ASPTT 
Metz, au cours d’un match titanesque dans 
des Poussots chauffés à blanc. Cette victoire 
sur les Messins fut en effet un événement dé-
clencheur : elle plaçait le Cercle en tête de la 
poule B, devant la Stella Sports de Saint-Maur, 
et lui permettait d’affronter le numéro 2 de la 
poule A, les Carabiniers de Billy-Montigny, en 
demi-finales. Elle offrait surtout aux Dijon-
nais une confiance collective à toute épreuve 
qui, alliée à un appétit de vaincre croissant, 

pouvait renverser les obs-
tacles les plus solides…
L’aller de la demi-finale 
à Billy n’est pas une pro-
menade de santé, mais 
le CSLD, s’il plie face aux 
bras nordistes des Caille-

ret, Nita ou Rada, ne rompt pas ; longtemps dé-
contenancé par la réussite du gardien adverse, 
il revient à Dijon avec un seul point de retard. 
Le match-retour gagné aux Poussots 19-16 as-
sure une qualification pour la finale à Paris, face 
au PUC… Et un engouement sur la ville qui fait 
se précipiter au siège, rue des Fleurs, quantité 
de candidats à la « montée » sur la capitale le 
26 mai.
En finale, loin d’être la favorite devant une 
équipe parisienne réputée solide et efficace, 
la formation dijonnaise tient bien d’entrée, ne 
se laisse pas impressionner, sait relever le gant, 
rend coup pour coup, fait jeu égal… Bornot et 
Alba égalisent… Avant que Bourgeois, Perney 
et André Sellenet ne placent les leurs en avant. 
Bien aidés par un Bernard Sellenet, intraitable 
dans ses buts… Les Parisiens reviennent mais 
Alba, encore, maintient une légère avance et 
la mi-temps survient sur le score de 8 à 6 pour 
Dijon.

Un pénalty et le… paradis
La seconde période, télévisée sur l’unique 
chaîne du moment, prend des allures d’épo-
pée : les grands tireurs parisiens échouent sur 
un gardien bourguignon sauvant maintes si-
tuations compromises et parvenant à lancer 
son frère pour un raid victorieux. Le PUC prend 
l’avantage sur pénalty mais à trente secondes 
de la fin, Bourgeois ramène les siens et obtient 
les prolongations : 14-14.
Celles-ci voient immédiatement la formation 
dijonnaise accélérer. Protégé par une défense 

de fer bien regroupée autour d’Albert Dutin, 
Bernard Sellenet multiplie les relances en 
contre-attaque et Dijon possède une avance 
d’un but au changement de camp : 15-14  ! La 
nervosité est à son comble sur le terrain et dans 
les gradins. A la reprise, le Parisien Loyer éga-
lise. Son coéquipier Orsini tire en manquant 
de précision… Bernard Sellenet propulse ins-
tantanément un long ballon sur Alba qui se 
fait écrouler aux 6 mètres. Il reste 20 secondes 
à jouer…Guy Bornot transforme le pénalty et 
envoie son équipe au paradis : 16-15 !
Victoire de la volonté ? Victoire de ne pas s’en 
laisser compter par un favori que la presse spé-
cialisée avait sacré champion avant de jouer le 
match ? Victoire du dépassement individuel et 
collectif ? Victoire de l’inspiration, des ballons 
rapides, de la création, des contre-attaques 
magiques ? Sans doute l’addition de tout cela… 
Mais, surtout, comme l’indique le bulletin de 
la Fédération française de handball, le succès 
d’une équipe parfaitement soudée «  ayant pu 
s’appuyer sur le talent de son gardien Bernard 

Sellenet qui a dominé ses adversaires  »… Et 
sublimé ses partenaires ! Emotions…

André Grizot 

CSLD : A JAMAIS LES PREMIERS !
HANDBALL

L’équipe du CSL Dijon championne de France 
1973 : Debout (de gauche à droite) : Bernard 
Sellenet, Gérad Picoche, Jean-François 
Bourgeois, Guy Bornot, Serge Perney, Patrice 
Tissot
Accroupis (de gauche à droite) : André 
Sellenet, Albert Dutin, Jean-François Nubourg, 
Pierre Alba, Jacques Fournier, Joël Lacroute.

Bilel Latreche : « Le combat sera diffusé 
en direct sur une chaîne de télévision 
thaïlandaise. je mettrai un lien pour voir 
en direct le combat par internet via les 
réseaux »

« Le 26 mai 1973 : Le CSLD champion de France !  »

« Bernard Sellenet  
domine ses adversaires 
et… sublime 
ses partenaires ! »
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C'est une grande première qui s'est 
déroulée le 13 mai dernier au Palais 
des Sports avec l'organisation du gala 
du KCC (Kingdom Challenge Cham-
pionship). Retour sur cet événement 
avec un de ses co-organisateurs, Fa-
brice Hamza Verove.

Sentiment général
« C'est un bel aboutissement. Une grande satis-
faction d'avoir réussi ce grand défi qu'on s'était 
lancé, comme l'est d'ailleurs tout combat ».

Le public
« Nous avons eu la chance d'attirer 1 300 per-
sonnes pour cet événement. Un public varié, 
attentif, chaleureux. La belle surprise aura aus-
si été de voir autant de familles et de jeunes de 
tous les horizons ».

Les combattants
«  Nous avons mis sur pied un événement in-
ternational avec deux titres mondiaux en jeu. 
C'était une première à Dijon qui a vu le cou-
ronnement de Brice Picaud et de Sofiane. Brice 
Picaud, numéro 2 français dans sa catégorie a 
affronté le n° 2 canadien, Justin Bourgeois. So-
fiane Aissaoui, lui, a affronté un redoutable ad-
versaire serbe, Dragan Pesic. Et puis, il ne faut 
surtout pas oublier la présence des trois écoles 
dijonnaises de MMA – Lions scholl, Tiger Den 
et  le Fight 21- présentes à ce gala avec des com-
battants amateurs tout heureux de cotoyer dans 
les coulisses les professionnels. J'insiste aus-
si sur le fait que nous avons impliqué de tout 
jeunes compétiteurs dans une démonstration 
où l'on a pu découvrir l'immense talent de Ab-
dallah Geddouche, vice-champion de France 
et champion de Bourgogne benjamin en light 
contact. Un garçon promis sans nul doute à un 
très grand avenir ».

Le show
« Il a fait partie intégrante de la soirée. Le Break 
Dance, le Foot Freestyle ont impressionné le 
public. Nous avons également eu l'immense 
honneur de recevoir Jamel Blissat, le meilleur 
cascadeur au monde, nominé lors des derniers 
Emmy Awards à Los Angeles. Immense hon-
neur également de recevoir Mehdi Baghdad, ce 
grand champion, un ami personnel, venu tout 
spécialement de Londres et qui s'est montré 
tout particulièrement impressionné -comme 
le corps arbitral d'ailleurs- par tout ce qui a été 
mis en place. Cette soirée a fait la part belle aus-
si bien aux combattants qu'aux artistes ».

Points forts
« Incontestablement le palais des Sports parfai-
tement adapté à un événement comme celui-ci 
même si nous n'étions qu'à 30 % des capaci-

tés technologiques qu'on aurait pu mettre en 
place ».

Points faibles
«  Quand on se lance dans une telle initiative, 
il y a forcément des petites choses qui sont de 
nature à vous contrarier. La construction d'un 
tel événement est particulièrement subtile. 
Par exemple, nous avons pris du retard dans le 
lancement de la soirée en raison d'une modi-
fication des caméras autour de l'octogone qui 
dérangeaient les arbitres. Il nous faut améliorer 
l'accueil du public, la gestion des combattants 
qui, pour certains, venaient de loin. Mais dans 
l'ensemble, Brice Picaud et moi-même sommes 
satisfaits du déroulement de cette soirée ». 

Remerciements
Ils sont nombreux et j'espère que ne vais pas 
en oublier. D'abord, la ville de Dijon et son 
adjointe aux sports, Claire Tomaselli qui ont 
été d'un soutien sans faille. Le Mag, Evo & Go, 
Grez Optic, Distrifoods. Le boxeur Bilel Latre-
che qui nous a fait l'honneur d'être présent, le 
député Benoit Bordat. Les 3 écoles de MMA à 
Dijon : Lion School (co-organisateur), Fight 21, 
Tiger's Den. Le groupe HDMI avec Romain, 
Royal Track et JOH ainsi qu'Antoine Legras. 
Tous les bénévoles, l'association « Groupe Bien-
faisance  » avec Khalid Drissi. Toute l'équipe 
du KCC (et particulièrement à ma fille et ma 
femme qui me supportent et m'épaulent à ce 
jour)... and at last and not least : Dijon l'Heb-
do ! »

Propos recueillis 
par Pierre Solainjeu

KCC :  
LES INGRÉDIENTS DE LA RÉUSSITE

GALA

NEXITY : DU GRAND ART !

LA PLACE WILSON PREND 
DES ALLURES DE FÊTE

NOUVELLE RÉSIDENCE

ANIMATION

Nexity a inauguré le 26 mai ses premiers 
logements abordables réalisés sur Di-
jon. Et pas n’importe où… Loin de là !

La croisée des Arts… cette nouvelle rési-
dence de Nexity porte bien son nom. Sa 
situation, entre l’avenue Victor-Hugo et le 

boulevard François-Pompon, renvoie à deux 
artistes légendaires : l’un par son écriture, 
l’autre par ses sculptures. Avec cet ensemble 
répartis sur deux bâtiments, avec en son cœur 
un ilôt paysager, Nexity réalise ses premiers lo-
gements à prix abordables sur Dijon. Et ce, dans 
l’un des quartiers les plus prisés de la Cité des 
Ducs, à la croisée… de tout (pourrions-nous 
glisser). C’est dire si cette belle opération de 56 
logements, dont 14 destinés au bailleur Habel-
lis, ne passera pas inaperçue !
Pour preuve, comme l’a précisé Franck Attali, 
directeur régional de Nexity Immobilier, « c’est 
une opération 100% vendue avant livraison, ce 
qui est devenu plutôt rare. Nous sommes ravis 
de cette mixité du logement. Chez Nexity, notre 
raison d’être, c’est la vie ensemble ! » S’associant 
pleinement à cet exercice de la mixité, Béa-
trice Gaulard, directrice générale d’Habellis, 
qui a investi 1,4 M€ pour l’acquisition de ses 
logements destinés à des clients locataires, a 
souligné que « 70% de la population française 
peut entrer dans du logement dit social ». Et le 
1er vice-président de Dijon métropole, Pierre 
Pribetich, a rappelé que «  depuis 2001, avec 

François Rebsamen, nous avons développé 
une politique de l’habitat, parce que se loger re-
présente la première des dignités humaines ». 
« En reconstruisant la ville sur elle-même, nous 
avons fait construire 18 000 logements et nous 
respectons seulement enfin la loi imposant 
20% de logements sociaux. Et cette opération 
en plein cœur de ville est symbolique », a égale-
ment mis en exergue le « Monsieur urbanisme 
de la métropole  ». Pour beaucoup, une chose 

est sûre, l’avènement de cette résidence unique 
à plus d’un titre s’est apparenté à du grand art !

Camille Gablo

Ghislaine Loisy, pure dijonnaise, a au-
jourd’hui lancé sa propre association, 
“Faisons vivre la place Wilson“ à partir 
d’un rêve. Partageons-le.

C’est à la fin du confinement que Ghis-
laine se demande s’il n’était pas possible 
de transformer cette place trop peu fré-

quentée. Son but, la revitaliser et la redynami-
ser pour la rendre plus attrayante ainsi que de 
la reconnecter au centre-ville dijonnais. C’est 
avec le soutien de la mairie et des 7 membres 
de l’association, que Ghislaine avance dans son 
projet de transformer ce grand rond-point en 
un endroit festif. 
C’est le 24 septembre 2022 que l’association a 
œuvré pour la première fois. Elle a accueilli sur 
la place plusieurs animations proposées par 
des partenaires qui se sont prêtés au jeu : stand 
de maquillage pour enfants, démonstrations de 
danse , stand gastronomique... pour faire gou-

ter des spécialités régionales. Après ce succès 
l’association promet de remettre ça autant de 
fois que possible. La prochaine date à retenir : 
le 3 juin 2023, « Faisons vivre la place Wilson » 
propose une nouvelle idée : le kiosque en fête 
et en musique. Durant cette journée, de 10 h 

30 à 18 h, vous retrouverez des musiciens, des 
chorales, des groupes qui proposeront de la 
musique dans le magnifique kiosque, entou-
rés par des stands pour enfants ou encore des 
stands pour prendre un verre. En plus de cela, 
l’histoire de la place Wilson sera racontée no-
tamment grâce à la mascotte, Willy. 
Grâce au soutien de la mairie, des partenaires 
et même des petites associations locales, « Fai-
sons vivre la place Wilson » saura ravir les cu-
rieux qui viendront pour passer un moment 
festif durant cette journée.
Ghislaine invite toute personne potentielle-
ment intéressée par le fait de transformer cette 
place autour de laquelle circulent beaucoup 
de voitures en une place belle, dynamique et 
attrayante, de rejoindre l’association pour les 
aider à faire avancer ce but encore plus vite. RV 
sur place le 3 juin.

Cléo Gredin-Gay

Franck Attali, directeur régional de Nexity 
Immobilier, Béatrice Gaulard, directrice 
générale d’Habellis, Pierre Pribetich, 1er vice-
président de Dijon métropole, au cœur de la 
nouvelle résidence Nexity

Les deux organisateurs de cette soirée : 
Fabrice Hamza Verove et Brice Picaud

Les jeunes ont eu l'occasion de démontrer 
tout leur talent

Une prestation très remarquée de la part du groupe HDMI

Il y a un siècle, la place Wilson avait un grand 
magasin de cycles...
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Signe qu’en matière touristique les 
indicateurs sont au vert, la clientèle 
étrangère se rapproche de son niveau 
d’avant la pandémie avec un top 10 qui 
voit enfin le retour des voyageurs longs 
courriers ! En terme d’attractivité, 2023 
s’annonce délicieuse pour Dijon…

a Table, c'est l'endroit de détente et de 
convivialité par excellence…  », avait 
coutume de dire Bernard Loiseau, le 
grand chef multi-étoilé dont une allée 
de la Cité internationale de la Gastro-
nomie et du Vin porte le nom… En pa-
raphrasant l’emblématique patron de 
la Côte-d’Or à Saulieu, nous pourrions 
dire que «  Dijon représente l’endroit 
de détente et de convivialité par excel-
lence  ! ». A nouveau, pourrions-nous 
également préciser… Car tel fut, en 
substance le message principal distillé 
le 16 mai par la présidente de l’Office de 

tourisme de Dijon 
métropole, Sladana 
Zivkovic, au mo-
ment de dévoiler les 
grandes lignes de la 
saison touristique à 
venir. 

En 2022, avec plus de 257 000 visiteurs ayant 
poussé les portes des points d’accueil de l’OT, 
la cité des Ducs a recouvré sa fréquentation de 
2019, autrement dit d’avant-Covid. Et le fumet 
de 2023 s’annonce d’ores et déjà encore plus 
savoureux, avec, depuis le 1er janvier, une pro-
gression de fréquentation de 25% en comparai-
son à la même période l’année dernière. 
«  L’œnotourisme, la gastronomie et le bien-
être… », tel est le triptyque de l’ADN de la desti-
nation Dijon, comme l’a souligné la présidente, 
tout en détaillant les leviers de taille représen-
tés par la Cité internationale de la Gastronomie 
et du Vin, avec ses 850 000 visiteurs depuis son 
ouverture, ainsi que le label UNESCO. 
« L’installation de l’Organisme international de 
la Vigne et du Vin, plus connu sous son appella-
tion ONU du Vin, qui va attirer des chercheurs 
du monde entier, s’apparentera à une attracti-
vité touristique puissante », s’est aussi projetée 
l’édile dijonnaise. 

Le tourisme d'affaires
La durée des séjours – l’un des enjeux majeurs 
pour les retombées locales – évolue également 
sensiblement : 1,8 jour en moyenne. Ce qui 
fit dire à la directrice de l’OT, Cordula Riedel : 
« Dijon est dorénavant perçue comme une vé-
ritable destination en soi et non plus seulement 
comme une halte sur la route des vacances ! »
Quant aux axes de développement avancés 

pour cette saison 2023, ils sont au nombre de 
deux : le tourisme d’affaires, avec le futur bu-
reau des Congrès afin de « mettre Dijon sur la 
route des grands événements », et le tourisme 
durable pour que Dijon s’inscrive comme une 
destination éco-responsable de tout premier 
plan. 
Le vaste menu des produits touristiques, fort 
déjà de ses incontournables comme les apéri-
tifs de la Tour Philippe Le Bon, s’étoffe une fois 
encore : s’ajoutent une visite de Talant –  la ré-
sidence des Ducs de Bourgogne –, un moment 
de détente bien-être au sein du parc de la Co-
lombière, un atelier ludique du pain d’épices 
organisé avec la Maison Mulot & Petitjean… 
L’atelier moutarde, avec la Maison Edmond Ed-
mond Fallot, se rapproche quant à lui de la Cité 
internationale de la Gastronomie et du Vin, en 
s’implantant prochainement rue Monge. 
Telle est la recette touristique destinée à faire 
de Dijon une «  destination gourmande  » par 
excellence. Une recette parfaitement mise en 
exergue par la campagne de communication 
développée au national et à l’international de-
puis le mois d’octobre dernier : « Dijon, le goût 
de la découverte, le goût de l’escapade, le goût 
de la tradition ou encore le goût du partage ». 
Vous comprenez mieux pourquoi maintenant 
nous avions laissé l’entrée de cet article à Ber-
nard Loiseau…

Camille Gablo

DIJON : LE (BON) GOÛT  
DE LA DESTINATION

TOURISME

« En 2023, tous à l’opéra », c’est le pari 
de Maxime Pitois, chef d’orchestre et 
meneur du projet Labopéra en Côte-
d’Or. Un projet éducatif ambitieux qu'on 
vous propose de découvrir.

Le Labopéra a vu le jour à Grenoble, en 
Isère, en 2006 grâce au chef d’orchestre Pa-
trick Souillot. Ce dernier a décidé de créer 

ce projet avec pour but de démocratiser l’opéra. 
Pour cela quoi de mieux que de miser sur la jeu-
nesse pour créer un opéra. Avec les années, le 
concept a voyagé dans toute la France.
C’est l’opéra « Carmen » de Georges Bizet qui a 
été sélectionné. Maxime Pitois, directeur mu-
sicale du projet, Ismaël Gutièrrez à la mise en 
scène et leur équipe ont donc fait appel à des 
jeunes  qui ont ainsi découvert un monde qui 
pouvait leur sembler jusqu’alors inaccessible. 
La mise en scène, les lumières, les costumes, 
les décors, coiffures, maquillages, la communi-
cation... tout a été confié à des lycéens (les Ar-
cades, Le Castel, Académie des arts appliqués, 
Simone Weil, Conservatoire de Dijon, les Marcs 
d’Or, ainsi que quelques collèges) avec la su-
pervision , bien sûr, de l’équipe artistique. 
Pendant presque un an et demi, les profession-

nels ont guidé les jeunes pour qu’ils s’appro-
prient le plus possible le résultat de leur travail. 
À côté de cela, les candidatures ne se sont pas 
adressées seulement à des professionnels mais 
aussi à des amateurs que ce soit pour le chœur, 
l’orchestre ou même les solistes. Le Labopéra 
veut toucher un maximum de jeunes . 
Au total, plus de 400 jeunes issus de formations 

techniques et professionnelles ont travaillé sur 
ce projet. La première production mobilise 600 
personnes et cherche, à travers les prix de vente 
des billets, à être accessible à tous.
Les représentations se dérouleront les 24 et 25 
juin au Zénith de Dijon.

LABOPÉRA : LA JEUNESSE EN LUMIÈRE
PROJET EDUCATIF

La Bonne Note

Chacun connaît le célèbre portrait de Bach 
par Elias Gottlob Haußmann  : celui d’un 
homme grave et emperruqué, austère, tenant 
dans la main un fragment de partition.
Du portrait officiel au miroir déformant, Tho-
mas Enhco et Vassilena Serafimova nous en-
traînent dans une passionnante exploration 
créative sur les traces du Cantor.
Elias Gottlob Haußmann  est un peintre et 
portraitiste allemand de la période baroque 
tardif né à  Gera  le  18 mars  1695  et décédé 
à Leipzig le 11 avril 1774. Il est surtout connu 
pour avoir réalisé, en 1746, un portrait de Jo-
hann Sebastian Bach tenant son Canon triplex 
à 6 voix BWV 1076.
Il est le fils de Elias Haußmann (1663-1733), 
peintre officiel des Princes du landgraviat de 
Hesse-Darmstadt, une des multiples princi-
pautés constitutives du Saint-Empire romain 
germanique. 
En 1711, on trouve une première mention 
de lui par le landgrave  Ernst Ludwig de 
Hesse-Darmstadt qui parle du « fils du peintre 
de la cour  ». Cette recommandation lui per-
met de se rendre à  Lugano, où il rencontre 
le portraitiste  Francesco Carlo Rusca    qui 

l'adopte comme étudiant. À cette époque, 
Haußmann fréquente  Ádám Mányoki, le 
peintre de la cour de  Dresde  qui lui procure 
une recommandation favorable. 
En 1720, il devient le peintre officiel de Leip-
zig, mais un différend avec la  Malerinnung, 
la guilde professionnelle, lui fait abandonner 
ce poste en 1722. Il ne veut pas se plier aux us 
et coutumes que cette corporation souhaite 
imposer à la profession. Manyoki lui retire 
alors sa recommandation. Ces événements 
n’empêchent pas  Auguste II le Fort, prince 
électeur de la cour de Dresde, de le nommer 
peintre officiel en 1723. Il revient à Leipzig en 
1725 et y restera jusqu'à sa mort. C'est alors 
un peintre très en vue, mais son importance 
décroît à partir de 1760 au profit de  Anton 
Graff et Ernst Gottlob. Il fut un temps apprécié 
des notables du clergé de l'église réformée.
Quand on songe à l’autorité extrême de 
Jean-Sébastien Bach dans la culture, et à la 
figure ultra-paternelle qu’il constitue, on peut 
considérer qu’une grande partie de l’activi-
té musicale s’accomplit, depuis le milieu du 
XVIIIème siècle, « sous le regard de Jean-Sé-
bastien ».

Pierre Schaeffer, avec son Bilude, Georges 
Aperghis avec B.W.V., Mauricio Kagel avec 
sa Passion selon Saint Bach, ont déjà joué, 
entre hommage et sourire ironique, sur 
l’image « sainte » de Bach.
Forts de leur riche complicité artistique et 
de leur imagination sonore, Thomas Enhco 
et Vassilena Serafimova tendent aujourd’hui 
un nouveau miroir à l’art de Bach : non pour 
regarder dans le rétroviseur, mais pour ma-
gnifier son héritage en l’habillant de couleurs 
nouvelles (au premier chef celles du marim-
ba) et démontrer à quel point son infinie plas-
ticité peut vivifier le jazz.
Regarder Bach dans les yeux – et dans le mi-
roir – c’est contempler un patrimoine que la 
mission des musiciens est bien sûr de célé-
brer, mais aussi de prolonger par leur imagi-
naire.

par Alain Bardol

Bach dans le miroir
Bach mirror
Thomas Enhco, pianiste et Vassilena 
Serafimova
le jeudi 8 juin 2023 à 20H au Grand 
Théâtre de Dijon

Sladana Zivkovic, présidente de l’Office 
de tourisme de Dijon métropole : « L’ADN 
de notre destination est l’œnotourisme, la 
gastronomie et le bien-être… »

LA FRÉQUENTATION EN CHIFFRES

257 104
257 104 visiteurs en 2022, dont 68% de 
Français

62 484
62 484 visiteurs accueillis à l’Office du 
Tourisme du 1er janvier au 30 avril 2023 
(soit 25% déplus que l’année dernière) 

1 500
En pleine saison, l’année dernière, 1 500 
passages quotidiens aux points d'ac-
cueil touristiques ont été observés

850 000
850 000 visiteurs à la Cité internationale 
de la Gastronomie et du Vin depuis son 
inauguration le 6 mai 2022

Top 10
Le top 10 des pays visiteurs : Allemagne 
23%, Suisse 13%, Belgique 12 %, Pays-
Bas 12%, Royaume-Uni 10%, Etats-Unis, 
Italie, Asie, Espagne, Australie

Top 5
Le top 5 des régions françaises : Bour-
gogne Franche-Comté, Ile-de-France, 
Rhône-Alpes, Grand Est et Hauts de 
France
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 LEN°1

La galerie dijonnaise YellowKorner 
dévoile durant toute la période de Ro-
land-Garros deux photographies ex-
clusives et signées de Yannick Noah 
pour le 40e anniversaire de sa vic-
toire. Une belle opportunité pour les 
fans de tennis, de Yannick Noah, du 
prestigieux tournoi... ou des trois !

Un match légendaire. Le 5 juin 1983, 
Yannick Noah entrait dans l’histoire 
du tennis mondial et le Panthéon 

du tennis français. Il est, en effet, le dernier 
Français à avoir remporté le tournoi de Ro-
land-Garros, en dominant le Suédois Mats 
Wilander en finale. À l’occasion de ce 40e 
anniversaire, la maison d'édition française 
de photographies d'art YellowKorner dévoile 
un drop inédit : deux images exclusives, dé-
dicacées par le champion. 
C’était il y a 40 ans. En trois sets, le jeune 
joueur franco-camerounais s’imposait face 
au tenant du titre. À 23 ans, il s’est ainsi 
propulsé parmi les cinq meilleurs joueurs 
mondiaux, devenant le cinquième Français 
à remporter le titre du simple messieurs des 
Internationaux de France après René La-
coste, Henri Cochet, Jean Borotra et Marcel 
Bernard. Depuis, aucun autre Français n’a 
encore su réitérer cet immense exploit. 
«  YellowKorner est fier de s’associer à Yan-
nick Noah, une personnalité au parcours 
remarquable, pour cette opération anni-

versaire exclusive  » explique Armelle de 
Dieuleveult, gérante de la galerie de la rue 
Piron, qui précise : «   L’opération se tiendra 
sur la durée exacte de l’édition 2023 de Ro-
land-Garros : du 28 mai au 11 juin. Les deux 
photographies, symboliques de la victoire de 
Yannick Noah, seront dédicacées de sa main, 
spécialement pour l’occasion. Elles seront 
uniquement disponibles en format Artshot 
50 x 70 cm en finition verre musée, à un prix 
accessible et unique de 490 € ». 
En parallèle de cette opération se tient ac-
tuellement La Grande Expo, une initiative 
visant à mettre en avant les nouvelles séries 
photographiques de talents soutenus par 
YellowKorner. Pour cette édition 2023, Yel-
lowKorner invite les spectateurs à une véri-
table odyssée. De New York à Cuba en pas-
sant par la Toscane, la Grande Expo est avant 
tout « un choix et des propositions de photos 
iconoclastes », selon les mots d’Alexandre De 
Metz, cofondateur de YellowKorner. 
Avec 400 photographes, 1 laboratoire euro-
péen, 130 galeries et 30 finitions différentes, 
l’engagement majeur du spécialiste de la 
photographie d’art est de révéler. Révéler les 
talents, les images, les émotions et les inté-
rieurs. A découvrir dans la belle galerie di-
jonnaise.

YELLOWKORNER : 
JEU, SET ET MATCH !

ILS SONT EN ECOLECTURE 
ET À PETIT PRIX

GALERIE

Les Bonnes occasions de

22 Rue des Forges
 21000 Dijon

Trois de Valérie Perrin chez Albin Michel
Parfaite de Caroline Kepnes chez Pocket
Rhapsodie italienne de Jean-Pierre Cabanes chez Le 
Livre de Poche 
 
Des centaines d’ouvrages de 0.20€ à 3.00€ pour 
nourrir l’appétit des lecteurs (trices). A consommer 
sans modération !
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 LEN°1
 LEN°1

Il y a quatre ans, une amoureuse des 
belles et bonnes choses a ouvert un 
restaurant à son domicile à Norges. 

Aujourd’hui, à Dijon, elle propose 
chaque jour des plats faits avec amour 
servis par son mari. Bienvenue dans 
leur petit coin de paradis qui éveille-
ra vos cinq sens… Pardon vos 6 sens, 
puisque vous êtes au Chat qui pense !
En arrivant, vous serez accueilli dans 
une belle bâtisse datant de 1642 en 
plein cœur de Dijon. Entre l’univers 
chaleureux, le jardin lumineux et la 
disposition intimiste, vous apercevrez 
alors un visage souriant : celui de Gilles 
ou d’Isabelle Sonnet. Vos yeux se pose-
ront ensuite sur votre table et vous vous 
sentirez directement comme à la mai-
son. 
Votre ouïe se mettra soudain en éveil, 
happée par les rires des clients et les 
bruits des couverts. Vous entendrez 
alors la voix lointaine de vos voisins, 
et réaliserez à quel point le restaurant 

vous met à l’aise. 
Une fois assis, vous serez accueilli par 
un employé bien particulier  : Marcel. 
Au pelage doux et aux yeux verts, il vous 
invitera à le caresser. En posant votre 
main sur la tête du magnifique char-
treux, vous réaliserez que vous y êtes… 
Vous êtes dans leur petit coin de para-
dis. 
Après avoir choisi entre les deux en-
trées, les deux plats et les deux desserts 
concoctés par Isabelle avec des ingré-
dients du marché, vous exhalerez alors 
le parfum puissant des produits locaux 
marinés et cuisinés par une passionnée. 
Vous prendrez enfin la première bou-
chée de votre plat et vous compren-
drez ce que Proust mentionnait avec sa 
madeleine. Une assiette préparée avec 
amour, voilà de quoi vous faire sentir 
comme un enfant ! 

Jeanne Bufferini

LE CHAT QUI PENSE
UN PETIT COIN DE PARADIS

ADRESSE GOURMANDE

Ce nouvel hôtel-restaurant situé 8 
rue du Docteur Maret ouvrira ses 
portes durant l’été. Et tout a été 
pensé pour en faire un haut lieu des 
établissements estampillés Mama 
Shelter. Dijon succède ainsi à Pa-
ris, Marseille, Los Angeles, Rio de 
Janeiro, Prague, Belgrade… entre 
autres !

Il faudra attendre le 27 juillet prochain 
pour pouvoir déguster, à sa juste valeur, 
le dernier né de la famille Mama Shel-

ter. Les travaux battent en effet leur plein 
(80% sont réalisés) afin que le 18e du nom 
(dans le monde) qui verra le jour à proxi-
mité de la Cathédrale Saint-Bénigne et à 
quelque pas de la Cité internationale de 
la Gastronomie et du Vin soit tout aussi 
« épicurien, bon vivant et original » que ses 
grands frères. Et ne doutons pas que cet 
hôtel-restaurant, fort de ses 120 chambres 
on ne peut plus chaleureuses, magnifiera 
la Bourgogne et sa tradition d’hospitali-
té… Avec son patio intérieur, son restau-

rant de 202 places mettra les petits plats 
dans les grands et exaltera le repas gas-
tronomique des Français et les Climats de 
Bourgogne… classés au Patrimoine mon-
dial de l’Unesco. Un espace dégustation 
des liquides chers à Bacchus est, notam-
ment, prévu. La convivialité et la dimen-
sion festive seront au rendez-vous avec 
deux karaokés, un terrain de pétanque, 
un babyfoot géant… Un cinéMama de 28 
places apportera également une touche 
culturelle. Tout a été pensé dans la mé-
tamorphose de ce bâtiment (ndlr : l’an-
cienne caisse d’assurance maladie) pour 
en faire un des futurs hauts lieux de la vie 
et de l’hospitalité dijonnaise. Les événe-
ments, qu’ils soient familiaux ou profes-
sionnels, disposeront ainsi de différents 
écrins susceptibles d‘accueillir jusqu’à 60 
personnes. Piloté par la directrice Pau-
line Alle, ce Mama Shelter sera, à bien 
des égards… chouette. Comme il se doit 
à Dijon qui a fait de ce volatile l’un de ses 
symboles les plus emblématiques… Donc 
nous ne pouvons que souhaiter bon vol à 
Mama Shelter !

MAMA (SHELTER) MIAM !
NOUVEL HÔTEL 

Infos locales  
7 jours sur 7,  

indépendance  
et liberté de ton,  

musique pour tous…
Écoutez une  

radio différente !

K6, 1re radio indépendante  
à Dijon et en Côte-d’Or*

* Source : Médiamétrie - EAR > Local 2020/2022 - Dijon - Côte-d’Or -  
Ensemble 13 ans et plus - Part d’Audience en pourcentage

Pauline Alle, directrice, et Christophe Delbecque, 
responsable du développement, ont dévoilé l’une des 
premières chambres finalisées de cet établissement 
exceptionnel à plus d’un titre (photo Jérémie Pierre) 

18 rue Monge, Dijon 
06 80 84 79 62
12h – 14h du lundi au vendredi Charlotte Louvrier Photographie

à PROPOS...

Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de votre habitation en vous proposant les 
techniques les plus efficaces et adaptées à 
vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.

Faites peau neuve

sur votre habitation

offrez-vous un lifting écologique

avec Bâti-Net-Environnement !

ECOLOGIQUE

ECONOMIQUE

EFFET IMMEDIAT

PRESERVE LE SUPPORT

Expert

en nettoyage

extérieur de

votre habitatNOS PRESTATIONS

RENOVATION PAR 
NETTOYAGE VAPEUR :

 Toiture
 Façade
 Terrasse
 Piscine
 Muret

contactez-nous
 06.79.63.02.55

 contact@bati-net-environnement.fr

 9 rue Antoine le Moiturier - 21000 DIJON

C’EST LE MOMENT
DE DÉMOUSSER
VOTRE TOITURE 

BÂTI-NET ENVIRONNEMENT

Ayez recours à des professionnels locaux
06.79.63.02.55 
contact@bati-net-environnement.fr
9 rue Antoine le Moiturier
21000 Dijon 

UN NETTOYAGE VAPEUR 100% NATUREL

Ecologique
Aucun produit chimique ni additif n’est utilisé. C’est la chaleur de la vapeur qui décolle tous 
types de mousses et salissures.

Efficace
Le résultat est instantané. Ce nettoyage, qui ne détériore en aucun cas les différents supports, 
permet de redonner une seconde vie à votre toiture.

100% naturel

Efficacité immédiate

Valoriser votre bien
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DEVIS GRATUIT

AVANT

AVANT

APRÈS

APRÈS

TRAITEMENT HYDROFUGE
Après le nettoyage de vos tuiles, Bâti-Net Environnement vous propose d’appliquer le trai-
tement hydrofuge approprié à votre toiture. Celui-ci prolonge la durée de vie de vos tuiles, 
améliore leur apparence tout en redonnant la protection initiale de la surface. Aussi est-ce une 
alternative réelle à un remplacement futur de l’ensemble de vos tuiles. Par là-même, 

LA GARANTIE QUALITÉ
Bâti-Net Environnement effectue un diagnostic complet de votre toiture. Sur chaque chantier, 
cette entreprise dijonnaise réalise un contrôle d’étanchéité sur l’état des tuiles, le faîtage, les 
gouttières, les solins et la cheminée.
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UN NETTOYAGE VAPEUR 100% NATUREL

Ecologique
Aucun produit chimique ni additif n’est utilisé. C’est la chaleur de la vapeur qui décolle tous 
types de mousses et salissures.

Efficace
Le résultat est instantané. Ce nettoyage, qui ne détériore en aucun cas les différents supports, 
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à PROPOS...

Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
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techniques les plus efficaces et adaptées à 
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tement hydrofuge approprié à votre toiture. Celui-ci prolonge la durée de vie de vos tuiles, 
améliore leur apparence tout en redonnant la protection initiale de la surface. Aussi est-ce une 
alternative réelle à un remplacement futur de l’ensemble de vos tuiles. Par là-même, 

LA GARANTIE QUALITÉ
Bâti-Net Environnement effectue un diagnostic complet de votre toiture. Sur chaque chantier, 
cette entreprise dijonnaise réalise un contrôle d’étanchéité sur l’état des tuiles, le faîtage, les 
gouttières, les solins et la cheminée.
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Face au parc de la Colombière, l’hô-
tel-restaurant éponyme n’est pas un lieu 
comme les autres à Dijon. Son cadre et 
sa terrasse sont uniques… Et avec une 
cuisine sachant sublimer nos traditions, 
nous ne pouvons que vous conseiller 
cette halte gourmande à souhait. 

ême si nous avons la République au cœur, vous 
nous pardonnerez de qualifier cet établisse-
ment de… royal ! Il faut dire qu’il l’est à plus 
d’un titre. Il l’est déjà de par son emplacement 
unique puisqu’il est situé au bout des allées du 
Parc, les mêmes allées que Louis XIV qualifiait 
comme «  les plus belles de son royaume  ». Il 
dispose ainsi d’un écrin exceptionnel face au 
parc de la Colombière que l’on doit, rappe-
lons-le, au prince de Condé et gouverneur de 
la Bourgogne. C’est dire s’il bénéficie d’un écrin 
(royal) que d’aucuns aiment qualifier de « cam-
pagne à la ville… ». 
A seulement 10 mn de la place de la Libération, 
loin des bruissements citadins, cet espace de 
respiration, à l’ombre des tilleuls, s’apparente à 
une véritable bouffée d’oxygène, vous invitant 
au calme… Sa terrasse n’a ainsi pas d’équivalent 
et cet espace au charme bucolique représente 
un lieu rêvé pour passer toujours un agréable 
moment en famille, entre amis ou entre collè-
gues. Et que dire de la table, ouverte à l’heure 
du déjeuner et du dîner, 7 jours sur 7 (à l’ex-
ception du dimanche soir) qui n’a pas son pa-
reil pour conjuguer tradition et inventivité. Le 
fait maison est ici une religion… de droit divin 

Dans le lexique des adeptes de la pe-
tite balle blanche, cela pourrait s’ap-
peler un « par » ! Le Bistrot de Norges 
métamorphosé par la Charme Collec-
tion s’apparente désormais à un lieu 
synonyme de partage et de plaisirs… 
culinaires. A 15 mn de Dijon !

Winston Churchill aurait adoré le Bis-
trot de Norges. Pardonnez-nous cet 
anachronisme mais, celui qui nous 

a laissé notamment cette formule pour ex-
pliquer sa longévité, «  No sport, never sport, 
just whisky and cigars  » (une traduction ne 
s’impose pas…), pratiquait le golf… Et, dans le 
même temps, c’était un épicurien qui n’appré-
ciait rien moins que les tables peu onéreuses 
(il aurait dit… «  cheap" !)… L’ancien Premier 
ministre britannique aurait dégusté, comme il 
se doit, la cuisine généreuse et raffinée signée 
de La Charme Collection. Autrement dit por-
tant la marque de Nicolas Isnard et de David 
Le Comte, les grands chefs de l’Auberge de La 
Charme à Prenois auréolée d’une étoile. Ils 
ont confié le piano à Mohamed Veroo, qui a 
rejoint le Bistrot de Norges après avoir excel-

lé à leurs côtés durant 10 ans au Bistrot des 
Halles. Evasion, influences du monde et gour-
mandise garanties, avec, pour ne citer que ces 
quelques recettes, le poulpe grillé laqué à la 
mélasse de grenade, aubergines en texture, le 
risotto aux escargots et champignons, émul-
sion aïgo-boulido ou encore le burger de bœuf 
charolais aux épices d’Orient, légumes, com-
té, mayonnaise au cep et frites maison… Et 
le tout dans un excellent rapport qualité prix. 
Autrement dit, « un Bistro avec des vrais tarifs 
de bistro ! » susceptible de faire le bonheur des 
golfeurs comme des non golfeurs. Et ce, dans 
un cadre… de charme : après plusieurs mois 
de travaux la salle a fait peau neuve tout en 
doublant sa surface et la terrasse est bien évi-
demment toujours d’exception… Un rooftop 
(une première autour de Dijon) verra prochai-
nement le jour. En famille, entre amis ou entre 
collègues, ce Bistrot métamorphosé au cœur 
du Country Club de Norges  représente un lieu 
idyllique, déconnecté du bruissement de la 
ville, pour vivre des moments de partage rares. 
A seulement 15 mn de la cité des Ducs… « Let’s 
go », aurait simplement dit Winston Churchill ! 

Camille Gablo

HÔTEL-RESTAURANT DU PARC : 
SA MAJESTÉ…

LE BISTROT DE NORGES 
« LET’S GO… »

COLOMBIÈRECHARME COLLECTION
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Hôtel du Parc
49, cours du Parc - 21000 Dijon
03.80.65.18.41.
www.hotel-parc-dijon.com
Restaurant ouvert tous les jours midi et soir à 
l’exception du dimanche soir

lebistrotdenorges.fr
Country Club Norges Golf Dijon Bourgogne
Allée Jacques-Laffite
21490 Norges-la-Ville
06.70.13.53.70.

Trois grands chefs de la Charme Collection : 
Mohamed Veroo, David Le Comte et Nicolas 
Isnard 

Salade Paysanne ( lardons, crôutons, Comté, 
oeuf poché )

Merlan avec sa vinaigrette d'agrumes tiède

Brochette de volaille aux épices mexicaines, 
coulis de poivrons

Dôme Brillat Savarin

Choux façon Paris-Brest

comme il se doit ! Tout comme le recours à des 
produits frais, de saison et bourguignons. Nous 
pourrions ainsi citer le trio d’œufs (meurette ou 
Époisses), les pièces de boucher, les tartares, les 
carpaccios, les gazpachos ou encore la truite du 
Jura… 

« Heureux comme un prince »
Une place privilégiée est accordée aux légumes 
que le chef transcende pour en révéler les plus 
fines saveurs. Des menus végétariens et sans 
gluten sont également proposés. Et les salades 
estivales sont déclinées à souhait. 
Vous pouvez bien évidemment accompagner 
ces magnifiques recettes des nectars de la ré-
gion, la carte des vins, qui fait la part belle à 
toute la Bourgogne, comptant moult trésors. 
De Chablis à Givry, en passant par Nuits-Saint-
Georges ou encore Savigny-lès-Beaune, pour 
ne citer que ces magnifiques terroirs. Même 
si vous pouvez aussi découvrir des vins de 
contrées plus lointaines… En toute modération 
s’entend, vous pourrez déguster ces nectars et 
bien d’autres choses encore dans le cadre cosy 
du bar. Sachez qu’à partir de 18 heures des 
planches apéritives, fromage et charcuterie, où 
le jambon du Morvan trône en bonne place, 
sauront régaler vos papilles.
Et si vous souhaitez organiser des événements 
familiaux ou professionnels, cet établissement 
saura vous dérouler le tapis rouge (ou pourpre 
c’est selon). Pour les baptêmes, mariages, com-
munions, anniversaires en tout genre, départs 
en retraite, repas d’affaires… il saura vous ac-
cueillir dans des conditions optimales et vous 
proposer le meilleur…  Nous aurions pu écrire 
qu’il allait vous rendre «  heureux comme un 
prince ! »

Altin Grèca, maître d'hôtel,
et Arnaud Frelin, chef de cuisine

Profitez de la terrasse matin et après midi 



www.dijonlhebdo.fr
31

 LEN°1

31 MAI AU 13 JUIN 2023
30

 LEN°1

La Recette de Dany

Tarte à la roquette, menthe et citron

Pour 4 personnes 

25 min
La pâte :
Travaillez les ingrédients de la pâte en ajoutant 4 
cl d’eau, jusqu’à obtention d’une boule.
Réservez 1 heure au frais.

La garniture :
Lavez, égouttez la roquette.
Faites chauffer l’huile d’olive dans une sauteuse 
et ajoutez la roquette.
Salez, poivrez mélangez et retirez du feu.

Étalez la pâte et foncez un moule.
Précuisez 10 min th. 6 (180°).

Fouettez les œufs avec la ricotta et la crème.
Salez, poivrez, ajoutez une pincée de piment 
d’Espelette, la roquette, la menthe, un filet de ci-
tron et mélangez.
Versez la préparation sur le fond de tarte et re-
mettez au four 25 min.

www.epicetoutlacuisinededany.fr

35 min

La pâte :
• 250 g de farine
• 1 œuf
• Le zeste d’un citron bio
• 3 cuillères à soupe d’huile d’olive
• 2 pincées de piment d’Espelette
• Sel
La garniture
• 500 g de roquette
• 3 œufs
• 150 g de ricotta
• 15 cl de crème
• 1 cuillère à soupe de menthe ciselée
• 1 cuillère à soupe d’huile d’olive
• Piment d’Espelette
• 1 filet de citron
• Sel, poivre

Le Meilleur pour la Faim 

L'alliance de la Bourgogne 
et de la Corse
Le bar-restaurant dijonnais évolue. 

Entre tapas et bières, les deux amis 
ne cessent de faire évoluer leur carte 

et d’y incorporer leurs passions et leurs 
origines. Bienvenue chez Pierre et Jules.
En ouvrant en 2020, les deux amis avaient 
un projet fixe en tête  : créer un bar-res-
taurant qui reflète leurs personnalités. 
Trois ans plus tard, impossible d’affirmer 
le contraire : ils y sont parvenus. Assiettes 
de tapas et bières pour moins de 15€ en 
y ajoutant évidemment des vins de Bour-
gogne, les deux amis mêlent leurs inspi-
rations afin de créer l’ambiance qui les 
représente. L’un Corse et l’autre Bourgui-
gnon, Pierre et Jules s’inspirent de leurs 
cultures régionales en y ajoutant une 
influence coréenne pour proposer une 
carte éclectique et sortir de leur zone de 
confort. Evidemment, tout est fait mai-
son ! Des tapas de Pierre jusqu’aux sirops 

de Jules, les produits locaux et de saison 
sont travaillés par les deux amis et leur 
équipe. 
Voilà donc le concept du bar-restaurant 
situé 39 rue Monge. Néanmoins les deux 
amis ne s’arrêtent pas là et proposent de 
nouvelles recettes afin d’agrandir leur 
champ de possibilités. C’est ainsi qu’ap-
paraîtront cet été des recettes à base de 
poisson, de poulpe ou de ceviche. C’est 
donc dans une idée de partage et de dé-
couverte que les deux amis font évoluer 
leur carte. « Nous voulons faciliter les ren-
contres et le partage. L’idée est que tout le 
monde mange ce qu’il souhaite, lorsqu’il 
le souhaite ! » affirme Jules. C’est donc sur 
l’une des 40 places en terrasse ou des 55 
places en intérieur que vous pourrez par-
tager de jolis moments et d’excellentes 
tapas !

Jeanne BUFFERINI

chezpierreetjules.eatbu.com
39 rue Monge 
Mardi à jeudi : 16h – 00h 
Vendredi à samedi : 16h – 2h  




